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ACTE I.

I':"" T.vHi.EAr i-' Taki.eai!.

LA DEMOISELLE D'IlOXyEUR.

Cesl (ffiiix In pins hrllc snllc fin pnliiis du Rui, loutf mx rt pi-inlnrrs

.

An fond rvgnr une <jrilriii\ d'oh ilrscciidinl des iurnlirrs dr niniliri- pvi'cienx.

A droite, à gnaclie, de hautes poilex enfr'onrrrtrs, par on Ion l'uil d'nntre.s .snt/'\ nmi moins spli-udidex

.

A quuclir une petite estrade pour les violons, très soinplnensiiiient deeoree.

An lei'er dn rideau, le Musicien, assis derani un tout petit claeeein, dirige les violons; le Poète,

sur les es( iiliers de marbre, fait évoluer, d)in geste i/ui obéit à la musii/ne des violons, des At/niplies,

des Hernèves. des Faunes, des Siflvains; et le Maître à danser, règle, à droite, les pas des Jen.r, des

Ris, des Amours et des Zéphijrs.

LE MUSICIEN.

piAyo.

ModAré sans lenteur.

P 3
tr!llod«''ré sans I<*nteur.^——j^ " -i— , ^- ---.

^^"^

n-^-^^
Sur l;i scène.

m
î

^^
^

àf^
LE MUSICIEN. /

LE MAITRE A DANSER.

f^^fp^i^
LE MUSICIEN.

Aj/anf-ez le pied gaii

XtL ^S ŴTVT}
fhe... Presto! Presto! Presto!

m
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LE MAITRE A DANSER
P

LE MUSICIEN, doiiloiiri'usenieiit.

très nii/'t.

LE POETE. /
^3: m "â^^-p-

'PP P P'
^3^ W :##

N'ètes-N'ouspas les Ris? Eh! bien, troupe niai . se, Ri . ez!

m ^ ^̂ . Ph'] EEd
F===^

^ i ^^^
^

doiicei-i'ii»eiiient.

P.

¥ i
LEiiiUSICIEN.

^ P1.- 1'. ^ ^ ^^«y j^

Ri.ez! Réinol!.

^̂F-rf i
^/i

=£32: H^=m^rr
s i

iifr£
i î^

I J'
i 'r ^J'J^

LE MAITRE A DANSER, aux Nvinplirs d(N niont>.

S^ >rh-MV ^^«^ «y «^ «^

Plus vite, al.to! L'air noble et gra.ci

I

g

S
• I

— *

1 :^

^ LlllI rr



a

$ E£
^¥=^^ i=¥^

. eux....
f 1

a 1 ai _ - _ se!

LE POÈTE . _^

m m mgl w
Mar - chez en sou-le . vaut les plis d'or

^^m h.

i
à

!lj'"J''^'' ^f
3^^ rr^^ r i .iij\ i.i

i
è= etS ^^ F

g M' r p
eP. S

du manteau!

i ^r-^^
t' y .- >« «

^^'^.PP^^ En pressant.

¥ ? Ôl ^t=¥=

ir^"^
^

y
h:

t ï3 ^

LE iVlUSICIEN, avec eiillioiisia>mc. ftîipid.Miient.

; P

S'adressant aii Poète

avec un gr;iiid salut.

r^^ 0'j-'j-'r~
'

PFF, ^'Jy'.J'ir"r^r p
Anime. Jamais la cour n'aura vu tel ballet en . co _ re... Grâce à

^Ê fg"'P '
i^ ^ï^ ?:

*><-. : -. r^
p

^ *:

pf
LE POETE, an M.i>icion.

ai •

—

W m W f r^rte.M'.' ^
VOUS, A.poLlon!.. Or.phée i.ta.li - en, Grâce à vous!

^r
m •^ s^

p .

^ 7 J^ V J) ^

T5:
z: ^

_3'

te
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LE MUSICIEN, au Maître » (iansec.

«I ^ P' b,

^^-=
Grâce

P

p ir P ^jJ-
i

iifj

vous,

.

en . faut

^
É
S

de Ter. psi .

fetle 1'. «> ^ £ fe ^ ^^
Grâce à vous,

.

en . faut

PS i1 î̂p^

de Ter _ psi

i^

^ =1 i ^^^
I

/3i'e.M9 ^^
her dan.seur! Cher po.è . .te- cho - re! Cher

i
dan.seur! Cher po.è . . te!

LE MAÎTRE À DANSER. ^ m
Cher po.e te!

'-X' r i ^^le p.

^
_ cho - re! Cher dan.seur!

!J)'
»J

n ii J
i^#=fl^ ^i'^* p

''

^ /

i ^à^^
K

le M.

^ <1.

leK

^
Û P

Rit.
/^

P P P JM

Modéré gracieux.

M
Ah!

'/

g i
cher mu.si. ci . en!

P P P'^P
P ^

PI
Ah!

te £m
chermiLsi .ci .en!

Rit.
Alodéré gracieux.

k^^ ^^ m^

i^

^S^cs
/?N

i fefïrT
3É

H.v
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LE MUSICIEN.

a>"rirnsrmnnL_ 13

^
1
/ M PI-*

r
' ^v

"Les Nym.phes des bois et d«' l'on . de Quit-tent

^^
P ^

* I
* liZl

W'}

^
source et fo.rèt pi'o. ion . de Pour voir

PXïm w 3?^\
0-*^^

m -i l ^p t;

rtrt^m £
r. .^ H' "pyi' ii. ^';''

«9

^
plus grand roi du mon . _ deî'Quelle i . de' . . e !

LE WAJTRE À DANSER. -
ff^^ I^

Et quels vers !

.

m LE POETE.

Mes

4" [mi!iis ^^ m
4 ë ë t^ W

±i_A
V

^^ĝ ^^ ^̂

^ f vt^ r itr-^TJ '. p^ ^r |g É^p.

.sieurs, vous me com . blez! Messieurs, Mes . sieurs,vous me com .

^
1 1 ..ttr.^.T. i4 » ' Lii [il^

I
L fffffTf

s ^=^.

^ ^
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I.-P. m
-blez!!!

r fff f

(
m EQ

^^
Grâce aux pas iiuventés pour

^ ^m
^ 1^=^4^

•y-k r r tele p.

N au _ ront pas des pieds,

.

mais. des

i
LE MUSICIEN.

^^
^

Que d'art!
LE MAITRE A DANSER .

^
"S

m ^ Mes-

1.- 1'.

ai . les! Quels pas!

jxnjm
1 ^i ^m
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Ih r y^ cj ^ p u* ^ M ^ :

sieurs, vous mac. ca . . blez! Messieurs, Mes. sieurs, voasm'ac.ca

i^ I I

i i J
TT - -»

J
^-^11 «r r r r

:*: P

i ^^
=*^

t

# i^p
Ont u . ne di . . vi ne ca . . cteii -, . ce!

LE POÈTE, ;iii Miisicii'ii.^



iii

LE MUSICIEN, au Poète, 111 Mailre à danser, ail Poète.^ PM^^ S n

Quels vers!

?*
111 Mu^icifii,

Quels pas!

a» Poète,

Quels vers!.

Hi Musicien.

J J I J-'T-J J_|J T"-} , J> :
l«M.

à A.

I.;P.

Quels airs! _

au Maitre à danser.

m
Quels vers!

.

;ui Musicien,

Et que
an Mailre à danger.

airs! Quels pas! Mes . sieurs! Mes .

'M g F ^
4—4

r T^ ?
lenati.

P
£^|
(//;«. •-

m p—0- r f -—1»

î
Avec une modestie alarméem^le M?

le M.

le P.

S

S
p
If F . . J

Mes. . sieiu-s! vous nie trou . biez!.

V-

vrai

l£

>i "^g"
«y «^~ «^ *v

d'art!. Mes - _ sieurs! es _ sieurs Mes

m
pi ^ m

«^ «^-^ "ï^~

sieurs Mes _ . sieiu's! Mes . sieurs! M.

ik=^-
Jl Mw ^=*#^=«

m dimiiiiiendo.

tîf 5=z;

ioMv^#=^*,_r)
I

,

i>.

\f)j J ir—r^^ 3
î^

le M.

à<l.

Iel>.

S

ment vousme trou, blez! Mes. sieurs! vousme trou.blez!.

^ g«^ «^ f^ «^

s^
.sieurs! Mes. sieurs! Mes. sieurs! vousmaaa

P-

l)l.v.!

r i
f- r r J ^ Ss:

?
!> A

. sieurs! Mes . sieurs! Mes . sieurs! vous nie rom.blez!

: > S"cr

rt iE^
»• TT
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Les Violons rftoiimieiictMil Hi'joiior. pciidiiiil <|ii(! li- Porte i-ecomiiieuce de faire répéter

les N>ui|)lu'S, et le Mailre à danser les Jfux et les Ris.

t^ ^^t ;t *r J mM'.'

Premi«T mouil

(1
in jj .'r^j

Trop foi1, inioca . ro!

^u Wf
}

Sur la scène.

'n 1 : 1 ^ ^ ^^=f^ ?^^

i' r f P i' J^
'S jT r.r

LE POETE, aux NMi.|.l.e>. r

ia!=a=^I.- M'.' ?=?

Ca.res . se Lâchante _ rel . . le!..

tH==^ jM A-vec ten.

^M
rT^ ^ ^

LES NV.MI'HICS. Tandis (|iie le Maître à danser conduit les Jeus et les Ris

_Ji

leK

i -j* j»
«y A m^ t=:t

vm- m f I

Tan - dis (jiielamjirq^Echo, A.moii.reu _ «e du

m i
. dres. -se!

^^
Ê
vtf

iè<i^ >
;t ^

i

prin-ceNarcfs _ .vm.v...

LE MAÎTRE À DANSER, de méchante hunu-nr.

'' pr iT- pr
i4jnoM _ rett _ .vfrf//

^ r
^ F F F F^

; <. >!*i/^ y

Qu'on se di-e^se sur les poin .tes!

ijmïi =g=^ ^—h^-

/^ ii- ^m
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3!^ oirrJ

Moiixt'iiicut (I iiii|iutie{iir du iMii^icii'i^W

i

/^/v« _ et' Nfii'cis _ *«5 . .

.

i\ii- ('\as|)ei;itioii. i'3 M «_
It M.

U A.
i^tjfS.

V V V V ^^

i

Qu'ousf (li'essesiules poiii-tos!!!.

Vite.
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Silence
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Tifiiibliiiitr- (le |ii'iii-.

i P I T- g
n m RZi C^ «- ^ ;tc^ ^^

>^

i
LE MUSICIEN, i-n colèn-.
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Dans le mouv!
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i ï -^^
j^

i^ HE
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LE YAITRE A DANSER.
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LE POETE.
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Assez!
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Assez!
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Assez!

Très vite-

tout s'en va de tra -
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Je n'enpeuxpliis!
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Cèst la tien ne! C'est la
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Qiùinautrey tien - ne!!..

furieux. ,
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C'est la tienne! C'est la

C'est la
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iNYMI'HKS. BEHGEKES, toutes les femmes
ef'fi-Hx'es.
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El di'S dan.seurs ba.
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-iè . . re!.. El du râ . ckiir de crin!!.
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Et du râ . cleur de crin!!.
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HI:K(;II!KS, HKRCERS, JKI'X et HIS, lAl NES, SYI.VAI.NS etc.

Sour. Contr. //•

I
»^ Ŝ
Monsiem-!!

.

i
Tc-nt â ^m *â^^^^=^

m
Monsieur!!

Basses. J'f^^ Les Bi'i'gers et k-;. Faunes

(B;is>-e») se iiioi|ii;iiit d'eux.

mJi -7- -^

K-

Mon?ieur!!

m
Les

tf^
lourds!!!.
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Coquin!!
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i
Al.lezfai-reSau-ter lesoiu-s!!!
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Assez vif. / ^^
I.MV^S ^

le M

If \>.

£^
Iii.so . lent! Brille!

^: ^ "h\^ psfeÈ^t^
Malhonnè . -te! o.sez ré-pé . ter! - sez!

m
LES AMOntS et LES ZEl'Hras.

Poiulaiit toute la |)ieiiiièir partie de la dispute, les enfants eoureiit de tous côtés, se foiiiTant

fctË

^tf^ /^ fe^^^
r.ES NYMPHES.

Conlr.
Iii.solents!!. Malhonnêtes!!

y iÉ Ŝ ^
^ ëSopr.

Iii-soleiits!!. Malbunnêtes!!.

P ^:, 7 y ^ ^^=5=
^

i

LES BElUiERES.
ijContr,

.

Il a l'ai _ son ! Il a i\'ii - son!

N i^ -r >i
I

-. W j) N i-' ^ ir-y^,̂ s
^^Il a rai_son! Il a raison Il a rai .

m È * * Ê
P z= ^¥=g=

ti:

LES JEl'X et LES KIS.

Conlr.

Malhon - ne _ tes!!! In.so - lents!!.

i
I*

Moritranl le .Musicien.

^ i'r
I P ^> ^ y 1^

^ i:

^ji.F'"'"'"

Malhon .ne - tes!!! In.so . lents!!. Il nous in.

i&S LES liEHCEHS.

PP I» # —0-S ï/2^^£ F^=F :^ 2±

Nyin .phesdesbois et de Ion . de

//^ U jt Ténors.

Quittent sour.ceet i'o.rèt pro.

i
KAINES el SYLVAIN s.

Bassc««.y>^ E2 P ;t
^={2

"
gr l ;2=Z

i

INyin-phesdesbois et de l'on . de

Assez vif.

Oiiittent sour.ee et fo-rêt pro

«fca ^
ai ^ orr^ ^^^

==•= I
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.'Ô m m ^ ?̂"
I. gno.rant!!!

É ^
m â

Mi. sé_ra _ ble!!!

i> I»^ 3 -^

A A-

É
fci

J ai dit: Foin des d;uiseurs ba. lourds! Al _ lez

d;inâ les jambes des combattants, compliquaut la bataille et exaspérant tout le monde.

3
Montrant le Maitie à danseï

y,¥ ., i> J: m P f s
±

-r^ ^ ^

Ilnousin<ul . te!..
=- > > Elles se bousculent et se bourrent mutuellement.

P\iJ

^lA
Il nous in . sul - te!

:v-ry
ihàt f ; p F

I

F r F r F F p r.

Il a rai . son! Il a raison! Il a rai

.
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ti

Il a rai . son!!.

i^^ >_

^ 7- F F 'F F F FF F F F.
I

Il a rai -son! H a raison! Il a rai.

-• #-

. son! Il a rai . son!

iF=g= ^^ S ^^

i
^5-^

Il nous in . sul . te! Com-

^ .r. m

^
sul - te!

i'^iV'j'^^-'tf^

^fefc

D'ailleurs,comment peut-on danser sur un t el

(riant) -^^

Ail! a1i! A^i! Ah! Ali! Ali! Ali!

. fon . de Poiu- voir le plus gnuid Roi du mon . de!.
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tuiif . fe! .le meurs! jemeiu-s!!!

au\ Faunes et aux Svivains.

tlt ge .
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^
Re.tenez-moi!

Il se poste belliqueiisemeul

devant le Maître à danser.

EZ ?

É
i±

fai . re Sau.ler les ours! oui, monsieur!!!

4fcM= '.i'J^i'r y ^
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Faut-il danser?

J'MJ'J' FPlp ^r^=F

4i*J=

Qui diable faut-il e'. cou .ter? Faut-il chau.
se moquant du Musicien.

i
m m m Éi'' \ > i » » I

» »^ F f. fi F F.
son! 11 a raison: 11 a rai

;z=z t=it.

son! 11 a raison! Il a rai. son! Il a raison! "Les Nyin.pbes des bois et de

i
m m m m.

J' -, <, }• ï »

r.FFF. F.f PP.
;on! 11 a raison! il a rai

^ &È tz

^M:
son! 11 a raison! 11 a rai _ son! Il a raison! "Les Nym.phes des bois et de

. ment peut-on danser sur un tel air!

^^F^^

mi
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se nioijuant.

É•^ ^ VS ^E £2
Al)' "Les Nym.phesdesbois et de

P- -r ^ ^ i ji. Â *

^

^Mê.
Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!

î m t=f.

se tournant vei-s

les Bergers.

RF=^ z!=2

^
Maillon, nê.te!! Iin.be'.

avec siili'tinite.

e a > g
V

M.ilhon.nê.te!! MdM-
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Éfct

•If vitusdi-teinls (Je ni i-ii^
lioiidisSHiit.

* ê il s'élance sur eux.
As.sassiii!!!

m44
Hein?

^ mil' N_viM|ili<', f'mifiisc, i-iiniil.

g 'f J'J-,'' [. V r 1
Ou re'.ci .ter?
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•fi' nie re
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ter? On ne sait sur quel pied sau.ter! In.solents! Mal-bon

i È I
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Luttent sour.ceet lo
W

l'on - de

m
Quittent sour.ceet fb.rêt pro.foii . de!.." Quelle i.

^ * I *
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de Quittent soi
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l'on . de Quittent sour.ceet fo.rèt pro . fon . de!.." Quelle i

^'AJ'IJj^J^'J'Ji^^
se a.o.,..ant ,lu Poète.

"La reine a .vecses deinoi.sel.lesNâmont
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vi^J^M yJ'j'jE^^
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"L'ireinea . vecses deinoi.sel.lesNkiu-oiit
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Ion . de Quittent sour.ceet fo.rêt pro. fou . de!.." Ali! Ali!

Tv P ^ PE^ ^^^^^^

^,«1^^ r '
., j> r

Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ali!
A\\ Musicien.
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-ter!!
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Âs-sas - sins! De'trousseiu's!

^t• toiiriiant fiiiieux vers les Bergers.
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Jevousdefendsdeini.ini . ter!!!
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-dé-e! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ali! Ah!
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^ -dé-e! Ah!
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Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!
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Ah! Ah! Ah!
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^ Ah! Ail! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah Ah!
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Ah!
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Vous m'accabli'z! " Ah! Ah! Ah! Ah! Ali!
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Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!
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V Ah! Ah! Ah! Ah!
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Vlais ce. ci devient dan . ge .Ja - mais
s:ili;f;iil,

eiii|>liati(|iK'.

je neiis un cœur pétueux,.
s:ili;f;iil, %"-—'
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Pé-ga - .se me don . ne rai . son!.
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N\in - plies des bois et de l'on - de
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N^in - plies des bois et de
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Quittent sour . ce et fo.rèt pro.
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coiu's! Au secoiu-s! Ah! Ali! Laissez- moi! Mais laissez-
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Ah! Ah! Ali! Au se . coui"s! Laissez-moi!
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Ah! Ah! Ali! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ali!
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Ail! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ali! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!
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Ah! qu'ils sont plai sants! qu'ils sont plai
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.sants! Ah! Ah! Ah!
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Nym. phesdeslx)is et de (/u . d»'1rs Qiiiliiiit suiir. ce et fo.rèl })ro.
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É i p-, ^
©

E^
:Z P

i
Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!
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Par - tons!

P
Ah! Ah! Il vaut mieux ri . re
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Oniiierail . le! Eh! bien Ba - lail . le! Balail - le! Ba.

I
r V r

.ff-,ii ^^^^

I

piMs d'un beau dé . . li _

sV'iif'uvaiil . /'

-le!! Je

jzz ^
# i>
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Nous prend - on.
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LE MUSICIEN.

Cli;iLiiii i>'gai^ii(,> iiiécipitamment sa [ilace, le calme s'établit.

fi)ini.s aimableniviit.

33

Aii„ ,»»^ Le Roi descend I escalier; il est leune et rayonnant.
lleqrelto. „ . , /> j r. .

j' m •
•^

Il est accompagne du Comte, du Due et du iVlainuis.

i
ï^

•g j • ^ _i

m ^

P

m

LE ROI, avec une majestueuse familiarité.

Qui donc

T
^

m ^
La niHsi(jue "^

s'ari'ète., P



Zi

le H 1
s= ^^ ^ ? ^^^

. se par. 1er si haut dans le pa.lais?. .̂̂

^
i î^^?

S ^F^

i

An Poète, iiiic taiio sur la jonc. /rf/rr-nu'iif. P

^ ^ SK- "• Çn 1¥ ^^^#

Toi, rimeur, tu te querellais?

LE POÈTE. P

S ETS ~K~

Si

I /J'y
l
l
r

i T
^ ^1^ ^^^^ s

f:

Montrant le Maîlic a (laiisi'i-.

.. .•-p^i (ht>t'm^^[ vppir^
re,vous seul en ê_ tes eau . se! Il di . sait que de tous les dieux Ce

^^
1^:r

U''i%hl-
—

^J
p u

Sf ^=^=^

p ;

... M^^F r ÏÏ F C pf \hj f=
ii
£^

lui qui vous res.sem. ble mieux

^*
m J.

)

1irrsf.

C'est Mars au glo _ ri -

)

^^
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LE ROI, souriant, lr<''s lûf^ei-, bon fiifaiit.

i ^^^ 3 —^^e
^ •TrT # :.S* ^l^'l^

t^'
v=^

t^^^^
Suit! Il c-unijuit'H l<"!iinn . de et Vt'ims If d'''-s:ir

^y-v -r ^

. eux vacai- _ .me!

Î ^m =-
f fF

^^y V

F^?^^ f

K.

^
. me..

LE MUSICIEN.

m ht» m m f ^^
V i^ i' l^

Je di-sais que de tous les dieux

M É » ^ X » s• • S P
r D p p

-f»— "^~M7^ ^
Ce - lui qui vous res.sem.ble mieux, C'est l'Amour,

\
I

-V
•7 #

S
S
^

^
char

h

^ •^ p i^
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LE ROI, légèitMiient.

I :? ^ff I r^^^r^
i' 1

1'

^ ^T'f r r

t. y

Non! L'Amour fait ai . mer !

.

Mieux vaut aimer soi-

1?^h^à
M'.'

niant et suprè . nie!

i iiiJ'
^ i

_rf M_

1*

^ S=
A ^J ^^
P

En pressant un peu.

i
au Poète.

Dans le mouvt

^ Q p mrr^

r'' "rrr
le H

me - - - me.

En pressant un peu.
Et toi, quedi^^ais - tu?

Dans le mouv!

N

LE POETE. L'n peu solennel.

^y.r ^ ^rrr^ lis m • y » mm
-tS- È ^=^21=?

Jeu'ai jamais l'Iat.té! Je crois, siii . ce . re autant que le

^m ^ é ja: À
i

./• p

^^ i ^
*

—

~:

r
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^ -4^^ T» #- iA.
: / «, ;zz=7: V r r r- f

chê - . ne à Do - do - .ne. Que le frè . re di.vin de

i ^ é à"» 1

1

^

i É
oii(/ineiilrz encore.

'

I taS -;>-

r-

,., ic>: rrrpT r^r . .1 ^m p •—*
t=^ P-^—P-

tziy^rriiz

Yo-treMa-jes-té. C'est. qu'eLlemc par _ don . ne...— Le So.

LE ROI. ^
'C~^\.

VW
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Assez lent.

Amh- une juM-inii' i;i;mdi'tii'.

i
'j^ H, n {' i

m EL

F''i''rPpP p
leR- fe±irS •^

I

^z^ i^

^S
è . -te!

Assez lent.

.Jai . me tonnieu . son _ _ ge Et je voudi'aisqiiil

P

^#^T ^J

i^'bv^ i

lÉit-^A
Chaleureux.

tv-^ :c Èle H.

r i rn j^ rg
_€i li_ » » I

-• ' #-

eût raison!.

m^#
Horsdela nuit, splendeur plus bel . le que le

^f *

ff=f f
^:.'-L i »

P ^^ ^1
f

^2:5^ a

» • • ê
3 _ -j-

ÈleK. ^35 z=z zt

^
son _ ge, Le so . leil mon . -teetpla _ ne et fe' . con . de et pro-

mte m ^:z=
9\} O -

_:—*"

^ é^EÀ È 0Êr ÀA
i^

r-=T

i
te jc m.

le It. g ^^ ^ ^z fr=z / I k'

-lon.geSesbienfaits d'or plus loin que 1 humai . ne pri.son!

^^ f

rr
*J

ll.eK
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m&s M^ ''T' m
Et quand, vit-il _ li, d;mslamer pour, preilplon . - S^e, Il

m rraj
^^3

:g:

^ .^ ^ 4 i 4-
-—#

s?

» Le Roi, pendant cette ritournelle, est i;iTOnii:iiil de fierté et d'entliou'-iiiMue;

R. ^
En élargissant un peu

Reprenez le luouv!

m
autour de lui, le Poète, le Mu-ieieii, le Diinseur, les trois Seigneurs et tous les autres personnages

l'niiili'ul formel- une ;illégorie diiiis le goût nivtliolot;i(jue, <|ui se dissipe avec les der-niers accords.

iÉ te^^ ^^^^ ^^ *
(il m. .

Sm w=^ n^ ^ tr

fsT^SJll fs iJ y f
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A ce nioaieiit, de^ valets, des pages comuieiiceiit (I iiistallei" l'espèce de tente, soii> [m^ui

s'iiabilieioiit.poiif la re(jieseiitatioii, les dames et les demoiselles d'honneur.

i
p
è^le R.

Animé.
tita It'yi'i

Al

^':Àcià1^ l ^ vi

m ¥è

5 b^ ^-<

$ p rrP rir •'»."^^^*.
le U.

lez! noiis essaierons les dan.sestoutàlheu.re...

LE POETE, en s' inclinant de\ant le Comte. 3

m m m

i^^
Monsieiu' le

LE DUC, bas, au Maniii

i ^5=5=

1

Juste eiiij)loi!

LE MAÎTRE À DANSER, s' inclinant dcNani h- !yiai(|(iis. 3ny ^ ^r^ • o

P P ^ r.prp.tz

LeMar.qiiis, un Ze.pliyrtjui les roses ef.

^>: r^F r r^
P

1- 1'.

ÎT^-K

Coni.tefail Mercu - re.

S
I ^^5 F^^^i

/

p
; :*
f A
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Un peu retenu.

LE ROI. ii]terroiii|iHiit.

a

£ ? ^f—

y

LE MUSICIEN, eu ^iiiclinant devant lu Dut.

...fait 1-' Roi—

i ^ m
m m =^t#±^
^tfcouc luiSvlvain.

i
^^.rr

Et le Roi..._

ih:^
. fleu . - re!. Tous tiois, sincliiiHiil Et le Roi II- ^ol•^^!llt

fii'Naiit !r Roi. lou> lioi».

^ pzzpt
e V. ^ -^—--

F=2

fci-

i ^ 3

Et If Roi

Un peu retenu.

^=^^=^
_ ' rv"

f Ï=Ï^ ^
1> P

mm ^ pf^
Di''jà 11'- lidcaiix tli' la tente sont tendus et eaelient an Roi et aux gentilslionimes— il aux spectaleur-_

le ecilé droit de la stèiie:_ pendant le dialogue sui«iit, pages, valets et came'ristes at liè\ei(iiit l'installation.

Très anime', friiole et vibrant.

1,-K.

S

Kl là?.

LE COMTE.

i5;=3= ^ I

i r rr r r -F^-m
Très animé. fri\<»Ie et vibrant.1res anmie. tri\<»le et vinrant. : '

;>A t. f.t î.tf tj.
yo '

'

i
I i

' M
i

[
U'^—^ r

»5 BdSSS t^SBS ËSSS9 """"""^

C'est der . riè - reCe ri.deau..

^^m
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'4àé
LE MARQUIS.

P ^ -'ç.rt^t im
m

Fragi - lebai'.riè . rt-.

LE DUC.

^ain nian.teaii....

^ I» •gc. ^
Q lie la

Hs^ ^i' *^^=^^=:Z
:?=t^

trou - -pe qui ba . bil . . .le Des plus bel - les

'!'' ~~JP]JJJJ TITinp
I1^—É j;j>w

^^ ^I- <:
ft \J T. P

de la c-oiir. Mil . ri.'^ . sauts cliar ... mes

-J
" ililiji^

H.el CT.
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) c.
Fccrs
^^^^rr~r ±z

:^
-^

faits au tour Ou ?ra.ci . li _ té de fii

i
A LE DUC. P

ibot:

Iiu

cî;i=^ r t T r r rn
-2-^ fe^1IrC

Pour Tes - sai du bal _ let char . mant

ëkm
LE ROI. au Man|iiis.

m
Tais-

^ LE MARQUIS. ^^^li è:
» *? :?

le II.

leC.

é^"^"r»rr >.'

Et... sedésha.bil-

.prudemment S'habil . le...

P.
F=;^ =^

..Et sedesha-bil

-^-^
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I
Hm

L'espèce de loge-tente est pies(|iie eiitièieiiieiit prepiiiee.

Par une portière d'abord close, on pourra passer de la tente dans la salle.

Mais, jusqu'à présent, la tente est partout fermée.

au Comte

^iéle H.

le C.

toi! Qiiiduiic?

aé ^ i0^S y V^ \à V V71

Un peu moins animé. Si _ re, ilvouspMtQuej'é-nu.

é^a'n rïïË£tj- ^^
'>^i .>''

^ h. ^
^^:

Même mouv!^ a
*"<}; r ^ ^ ^leR.

leC.

^^

^^PI
Et sois complet!

M
ini prii

JJ nifiiiirir

^^=^m
me . re:

^ même mouvt
(une idée nwinx vite.)

^^ i

Ai"_de'

.

K-

g ^=^ ^^ =^=¥=

^^ & g^^ ^^ ^^^^r

I
«*

Avec grâce et passion.

leli.

leC.

nP '''

i r- r =
\olcan et nei _ geh^per.bo re _ . e.
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i
ftl:

P
Irgi'rviiiiiit

.

«*=^=F lf=F

Son ein.bon.poiiit a de l'esprit.

M^y i

r y fr P 1"
I
^ T^-^ f r ^^

. gle', gras.se et sot . . le, qui rit! La très

U^r Nv ^ [^^ j) y ^ ^n ^^^==^ ^=¥= DV ^
¥ P

F^ r

I

p

m lÊÉt
• ^ y ^=^=^

P

pp

^ C
^^=^^^^ i3 :z: *^ V r *? ^ 7 ^ F 7 ¥^

T
± T.

^ :i 5^ s
» r •>

?
*?

I V Ly ^ p?:

Sa mai-greur mé . ri . te laguim .

^y\} r f r r c
|
V ^r .c.

pru-de comtes . se . Ivm . . pe !

4t^
ffii'

j^ y > ;' ,- ,
I

'.M^^^ tK

TlPS li'fjvi-

^^m̂

^ i ^ i•? 7 n *? ^^=^=¥: =¥=^ T y 7 7 ^
;

I
4*: É —

y

. pe! Rous

s^^ 1^.

^r^r rTTrrTit^ ^r 7 •?>f ?

Ac . te', tou-te grâ . ce et dou.ceur!.
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le H

le C.

^ /t
mle R.

fe-C.

Noi re;

a i

i f r r f
I
r i ^

nus a _ voi _ si ne! Non!

mn LE r/.ARQUIS. ^*f ^

M LE DUC. do iiiLiiic.

Et la

h: ^P =4^
. ne.Sa cou . si .

m^U C.

V
hvn . ne! Bien on mesure^ / > •/

esure. ^^*<^

I*' \r^

-M-**
/>

g^^5
J: îi

7^

ï^ -̂ ^
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^ *:

^ =z=

mar.qm se A- thé. na - ïs

V^J^ |J'J'.M.
Vers qui votre amour

LE ROI.
"^'k

. 7 te ^ • iP

0-

l'u cœur fe' . ro ce et d'or dans

É

in
=^

*^

In peu retenu. Dans le mouv!

J f J i
>-^

-A-gJf

n . lie pplendeur blan_...--- che, Commeujie
In peu retenu. Dans le mouvl ..-^^^^y^^
^-J

I
Suivez.

I

'M Ml

i
^J=b

:;z=
1

^
i

''

r If
E

pe (l.iiis un lys!

-H^

p f^

—

''^fzizP^ f
-•"-^

E
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Même mouv!
LE DUC.

M^^^^^^ ^ ^ ^
$ ^S ^S Z:

cei

.

Pui>,

Même mouv*. (#• = # )

1. . le quivintau jeu delà rei _ ne, Hi.er, pour

^^r -'^^"-O J ^^ ^^
(ioticemeni.

^P Ê i? ?p :^ -^

H ^ É
r" J f r

j * 3^^35
r 'P F F piflen.

z=

la premiè.re l'ois; Un an . ge de prcvin - ce,

j}^ HT^ ni^-
^^1 j

Pf
iPB*§ ^ ^^ ^ ^ ^F

zM^ ^J' i'^-^J' l J J'

la voix

l!=D,

? -

—

0-

l'a - métrés serei . _ .ne.Qui baisse les yeux. et la VOIX

i
tf

--i J

i

N

r rJLLlJ Crr cj r
c>^ ' <rr^ ss

P ^^ ^^ ^ ^
LE MARQUIS.

^^mi'j J J J i j J
'f r^TMiffirr^P

Sa voi.x a la dou - ceur (juitrein . ble Du.nrvi.ct . lesouslar.

W â \ L;r Pi

^ ?
^ ^^

^
S p te

? :Z;
%

:t
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m^
LE ROI. p

* é é 0- ^ ^
é H-^

Je iieliii j);is vue, il me sêm . .ble...

i
u^

m
chet...

i^=~A ^-—

^

#_ «.

ij' '^ '

(Inii

.

U ^

^^ #
z= Z:

m
Lh Ri'iiie pai'aît siiivif de deux diiègucs;

Plus anioié. l'I'"' <'>t somlji-e et triple; i-a parur»' est

I c oni 4 . crise i-l Mirhiiicolidiic.
LE ROI, MM'uiciit, mai- coiiterui. ^ •^^P^ w '!#

±

LE COMTE
P

Eu ve.ri-té, EL le prend maison temps

—

'j# ^îf^^r^^^E

Si - lie! la Reine!

#:
Plus animé.

r J)^ ;s ^
^ y -i^ p^;=G

I?

Le Roi s'approche, monte (|iielques marches. > iiieliiie.
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LE ROImy _ te^^
I^Ê

Ma . da . . me...

LE MARQUIS. ps
:^ ^ ^\\)^̂»^

m LE DUC.

Majes. té!

^m
LE COMTE.^ it ^F

Majes. té!

:Z=2^

IT

Modéré. Majes -té!.

(^"'V- > * ^=^ » l^
~
f

^^
p

È
? rjt>

>MfM> rt^ r r-J'l'̂5^; ^F^*=*
.a I

_. 3

. Il 11 LE ROI. un peu pliii~Hiiiiiient, s^ans iiii'cIkiikiete.

s=^S:^^ © m m m
• • 2=?qz=z

Quoi? Vo-tre sauvage . rie Daigne lune fois sou.

iÉ^g=f^ 1s^^^• O

-r f r^f^̂ ^ ffl^rJf f

r -3

S LA REINE, >t''iioii^t'nit'nl et (Idiicriiii'iit

.

^ ^
Si ri'

^ -6 et-

t^^=^ -f-m ' r A =
T^ V V V

'^

' ^ * - t '

*

-ri . !>• à iuKaimiseiiit'iit>?_

^^ —^ ^^ï 52=^

ÈPë P
f
4:

f f r
;>^ dbdt

z=^; ^
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cet- te ga.leri . . e Mè

* • • *' *_!,* ' 0' —0' 0' 0'

. ne (le la chajje] . le à mes ap_pai'tements.

i^h ^J^ ê ta* É«
I *

I ^m

^^^^^0&.j/r f if^^g
Elle fait encoiv (|uel(|U(>s pa*... puis s'arrête... et le ief;anl(' a\cc im lIi;ij^iIii ré^ij^iié.

lait

Myiii ^r
~ - " '

• Tf I T F r' r
'

i

p
^^sIaK.

je n e.tais pas nio-ro Ma jeunesse en f'ieiu'

yii\ _;; jj^^^j'ip
I

j , , v^ji
i ^j

jiM^jj^ sa H.

liait au.lre . fois-. J'ai pri.s le deuil de cet.te

mrhj f^y
^ ^Vp^P é^*Ff

-*—*-

V

^

^^
r

/>/>

^ji^ ^r p
;fc
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la H. 4'ii »ii j_ j'
^^ J'JMJ- J'J S'j'^m

ro . - se Qui se fa ne loin de vos doigts.

m -'Jif *
f

M1E^
_atm. '

\^^
dim

.

p cresc.

m> ^^ f^j
p

En soiin'Hiit tii>-tenii'iit.

Ou est fa-ci-lement char.mante. é.tant charmé . e! Et j'aurais ai.i

laR.

êJL^^-^TW N ^ ,
N \) h^S=sla H. ^^ '

\ ,m' M ' .j .>#—

y

k 1^ u ' k k. i [^ V4M*
tout si vous m aviez ai . mé - e. Yuiis n'avez pas voulu Déniajoie,

i*u W y ' * ^ r 1 I I

esp.

Silll[)loilllMll.

^11
' '

f F F

>'^ ^
J J»J^'hK. ifâdljé ^

in. fi. de . . K F-1 jf >ui> tt'J .

^^^
esf)

w i

. le Qu'il voiL'i a

^=^

^̂3?
«^

ïi ^^ ^̂
II.K
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Elle sml ><)ii cImmiiIii.^ m^
plu.

LE ROI, ni) peu foiifii-.. 3ji j Lt nui, iiii peu fouilla. -^ l , /-~

Mais... vous^iendiezessav- er vo.tre ro . . .le: Di.Mais... vous^iendiezessay. er vo.tre ro .

l'n peu plus animé (presque Allegru)

Doucement résolue.

P
:^: 7^

Non.

miL-=- ^ ^Ë n I r p^
. a . . ne, l'arc d'or à l'é . pau . le!

Keprenez le mouv!

I
4m̂

' \}¥ ''i'^_^
s<ii.

Je lis, j«pi"i - 6

ffl»,!
>-JU'JO>p«p ^r i "J>J^^
One faites-vous donc tout lejoiu", s'ilvousplaît?



54

4 PP-
à:m

Elle •> i'loi;;irc It'nlt'riiciit.

I

laR. J{ *r I^^
ou re - ve. et dis inuii chape . let..

Il LE ROI, la suivant (Ifs yt'iix.

M^ —

—

-^^

On entend du bruit et des rires derrièie la tente. Des pages et des caniéristes écartent

les rideaux de devant, et l'on aperçoit l'intéiienr de cette loge ini|irovisée.

Il y a des tables couvertes de dentelles, de verreries et de flacons d'argent ou d'or

devant des miroirs ipii s'inclinent, et un désordre éclatant de costumes partout épars:

Mais du coté des gentilslionimes, tout est clos.

Très animé. accourant.

m ^ 'r'\>leR.

f

I

On voil ?

LE DUC.

W -2
r

I
"•

F
•

F p£
LE COMTE, vivement.

, U.^ .

P
, 1T \l^

Ndii... LatraineEsttropé.

'/^ i i '7 - \i ^
Très anime.

Ve . nez. Sire!

^^d i"i -\rÀ\l
«^ ^^^

îf^fT i^ u

^m n
&

./

1,9^ 9

£

\>'d l>i

H.«t(
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LE MARQUIS.

ê ^ ' ^ P

-mr^^ ^g
Et tout est clos..

i ^S'
.pais . se..

i:. ^
M;iis on en . tend!

V

p^^ i ^^ ^ê^ m
f

'pt't g i'^t

Cfiieiidarit, nii-vêtiR's on nii-di'iviHiies, les demoiselles cl les dames apparaissent Tune après ranti-c.

pliisicurseiisemble. avec des cris, avec- des rires; Elles vieiiueut de droite par une grande poite (|iii

restera ouverte

'> f ^ 't
^—4^ ï

4^
^

'^ '^ i
^

Le Roi et le>. Seij^neurs >e penelieiit, eeouteiit, rodent autour de la lente.

Brillant.
,

i- ^ * 4 * i
\ ÛM .. t J t t t t

^ ' -0- Z -0- • ^ • a f t * * ^
• • • • p

^^=ï

Lex demoiselles Nonl, sieiineiil, se di'-^liahillent, >( font parer, se font coiffer.
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I

» t

-•—t—-•-

^ ' ' •

1
^.^^^u^f^'F f^V& p -W

& ^ t̂ t t \^

Chanté. Elégniil et clialviireiix.

*
LE ROI.

ma
f ra ge

I
!î=* * Sî

* ^a

a _^^_.K W ^ ^ ^
E

t^LyiJ^LUJ
fe

(?.^''l. :»

^f ^ f i^I.- 1(. ^
De sen . tir SI pro . •hes tant d'ap

I
i

ié é è^^e S3^ ^
^ &^L4£j^^ ' £^U^;^LkJ

ll.l
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ûàz
ARDELISE, devant uni' table toilette. ^

g V i )ttn

È
P b es

Ç;:

^I

,^

_ pas. Qu'on ne voit pas!...

ê
.h ^ i V V i

'

Ar. ft
V—

Des oeil . lets !

.

ro . ses Des

*

3» •# 0-

U '^^^

^^^ty
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clo -

m KT^I^ s

se en.tre les fleurs é . clo ses.

^ ^Y'Ip»^- g l'i^tpur- H'

té:
Ar.

Itnlois of-frir au Roi, non sansdr ten - dn'spo .

hUUUU ^3m i55Ë rm nsié

'P legèremeiil.

ffffffff llff'PrfrF»!3r
^^r |j o^rTf̂ ^ -, -, n'TAr.

[/'
"^ "^

i;

se.s. Des ro . . ses, des œillets. des ro

Vy
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"* ''é » m J
i;»; ï; î i#fB aar W m—at

J'I

¥=^ m èS E ^ wwnw w—w



ATHENÂIS, iiii|M'tii.'ii-c

^^^^
^^ ^ -^"^-

F
Mil.

^
(jue le paiii . pre re . trous . . se De son a . graf

i i»=l il

p

. fe

1*^ *^ ^f=?
r

' ^^^^
^s

; k

P^U^ Ĵ^
^ U^

^^M h.

i

È
mon man . teau!. Je suis l'E. ri .

^ m f^ rV I V

m
'^'^;^^U^ ^ ;^^'^
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Alh.mh=M ^^
.go . ne TOUS se Du co - teau.

:J : '? !
"f

')••

^r '^' ^< ^ N ^ r ^^1; F «f r

È\ii. ^
HELYS, «jiil >-'h;ibllle en iiviiiplie de^ bocages.

Mon thyr

l ^ ^ iï J'. JJ' J' I r ï.n^

sel

Ma bran _ che 'le lau . rier!.

• » » »

1 4 "j i

1
'- ' • « » I

WÛ^ w i il n
• I

i'

->- V^rtr^} l'a
• »^^ i

I î

I

ACTE <nii >-'li;ibille t'ti ii>iii|ili(' Echo, ;i fii cHiiii-r h-ti'.

«
r r r t-

EGLE, (|iii »"li,ibille en bcigcie.
Ym- 1)1)111- tVr en brouil

m -4-
-m ^-

Ma hou . lel . . te!

1

t » I I

^

V i i ^ i 4 iV^

l''-irrr,
,
f TU'

^ ?

a
ir:

* 3

ptjJ 'Uj -^ Lf^
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'^^UsJ
OLYMPE.

-titA^^^' m
te, U. ne couron.ne pour toi'^..

1

^vt'c Mil sourire.

^

m—

f $ ï ê

D'à . can

n
^< :

the.

H: /g ^'L^j^'Ujj
^J^^^r^-^
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- '^^ L4£j^B

^^^^^
Le tumulte se calme un peu. Ardélise et AtliétiaVs, pi'es<|ue costumées, se fardent aux miroirs.

^^^^^^m
$

Louise entre à sou tour, en longue robe bl:iiulie (jiii ponii-a (li'M'iiir une lniiii|iie rie déesse;

elle \a luodesteraeut vers le fond, elle tient un petit cahier à la main: elle lit.

ATHENAIS, presipie sans se ii'tourner.

ma «> ^^
'>

Modérez un |)(>u le mou\!
EtYoas.quel'erez

M A-^ »:' ^ }
,» ^x^ K^ ^P

:>

s
f

^ ^ E £
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LOUISE, lri"'s simple et très souri.iiitc.

$
P

M F F p P r
* *

Je dois é.tu-di.er tous les

M h I
3 ^

^r . iLbJs}.J)j=F^^ ^ m-0 0-

-VOUS, la belle, dans le jeu?.

=i>
i i'"' i Si

1

Pp -r -

ê M j^ju'
i

j j^^^£5
rô . _ les. Si i'u.ne Man.que,je se.rai là.

i
"!/

p-pr f^'-g
Ml..

Fonc-tLon bien coni.

i
p 3

Elle s'assii'd

;iM ("oiid.

J I J jM-J J i J ^..hNi'.L. ?• * -i:

C'est ton . jours as.sezbon pour moi, quivauxsi peu!

^m mUl..

.̂ mu - ne.

i
W
^

-©-

îoz

^ «< •gr- ^
tîï
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Plus animé. ARDELISE, se fardant.

i
=fc=fc

3^ # 9~

ACTE, à voix basse, debout près d'A rdt'Iis e. El. le

I i ^, iv,
I

t.'
'.y ^ ^ s, N \\

^ » #
S # •

|ff
# # # # #

Teplaît-el _ le, La non . veUeDemoiseLleDhonneur?
Plus animé

i
V

iii
"* 'Kv. ^ » ±^^ ;^=p=

boî -te! Pasjo.li . . e!

^.j')J)itf-' ^>-^^^ # *-
.\c.

^ ^a^^-»-

HELYS.
ELle pli.e, A-pà .11 . e.

(f, ^ v>J''

i

p Horreur!

t4^
, > t. iJ>^Jis >^'; ^i;: ^ - s

f^
' i!# # # ff f=^^

q
* 1] <-•—•

—

0» -^^

-ï),Ei*
^niiiiJ
ï

i«
li^ lonjnnrs pp

ATHENAIS, entre ses dents (|ni j;riiiceiit.

4 vj'i- f i=^ ^ ^^ y l
l^U^

Er.reur! Trop jo.li . . e

i Jr. Vj i'V.J''r^^ ::^

—

t
di III .

'>
i
j' ^ I.J) ^

±
w ^^=âF ^ / :t /

T?
¥=S^^ m

ll.e



Même mouv!

ARDELISE. occuper de son niat|uillHge.

P

6S

U.t!!. .jj';j_;v
|

j /'j'p-^v
|

n vprJ'J''^'^J - ^
Quileutljonair,

xUême mouv'.

hier, àTégli-se, Le comte Clidamairt?

t mW^ 3:^ ^ •

^=«
i^ //(»• Ivyhremeiit.

m >» y zg È
-<(t

3: X •>»"

âE;

^î^
ii r r r r r

-^ î!^
Ce n'est pas qu'en son livre il li . se Dé.vo.tement

^ :^E=]I H
Itf

v--à(h
f'

i^ p^ Aji-_^
3=3:

Jv > Jv. ^ g

É » (
{'""^ ^rrrr l 'i

1^^ ^ï!:?:
z^

Mîiisondevi . _ ne, à laproines . se D'un œil chai'niant,.

:J y j ^^^ ^ «^ ff f^ ^ ^^4 î!

i
j^

* É i^^S^ ï!^
Qu'Amour en son cœur dit lames. - se Di.vi . nement!.

^)4<
|

' g J J ^
I

^ ^
^f=T

3 =a

PSTf^̂ ^
^t—

^

^
^

i
T»^

£
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Les jeunes femmes sdiirifiit et miiiaudeut.

fKV^
i -Vt-K K'^•'> *2

* ^ J I J hi'J.^i ^

LE MARQUIS, ;tii Comte, en sonriiint.

r. \. - i\

Et si jamais le sort ui'amè .

n^i J^-'-i -^ j> ÏE

LE DUC.
Mon compliment!

^;;,n\^J-jJ._^ îr

Mon compliment!

^m i ^^"S

mw=^ ÎE N* N* .

•^ gsr

i
:#

dim..

Û
&-%^ m ^ Çï=^Al.

ne A lui jtLrer, quoi- .qu'in.hu . mai. .ne.^ u
¥XT"

S

l A^'. r J

De l'ai

^.Al. ^
e 1 ai - mer. é . ter.nel .le - ment,

i 2ir:
zc: 'n T

-e-^ rzr #

\i. (fe'A J J J -•-^

tiendrai bien ce grand serment
^^

Toute u - ne se . mai . . ne

g

^rt ^ =?^

7 n -O- É S



LE ROI, ;m Comte.

î^3^=^ 0 #
"
L I^ P

Ah! 1 on vous ai .

LE COMTE.

w

67

E
. me^^ ^ EE

te

Ap -pa.reni-ment!

g^ ^ S

^ ?
y^ ^g—fr ïs^^
r

^fti

i
ACTE. y,

É ^ i=6^hR=^ ^ ^
les # un pi'ii [ilus vives (|ue li;s o jnéced !:" T Duc m'enchan - te a.vec sa

I ^ ^ ^.ros que ba.la _ . f're une en .tail
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i

Assez vif.

ÉGLE. léyer.

3- ^^X SÉ_

f
LE ROI, au Duc, un peu railleur.

3

Moi, mesvœux sonttout ac.

i ^
p

iipr F F rf»J'g ?:

Ou vous ai - . nie pom- la mi -trail . .le!

Assez vif.

É m^^=^ U

I
p,

^ ^ —g"
j «

r K

5;=?e s: ^^ï PE. ^
danse, il chante,

sans presser.
il rit.

ii
il saute,

Icyt'i:

il j)! - rou

/fl •' '/^^^^ m .\H.
^/j^nJ-'^cilr

p^^ p s* y i?^^ ^
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É .1 g> • t.

^
par le toi

i

-let . - .te...

LE ROI, un |ieu fii(]ué. .

1^
^

C'e.vt Yo.tre toui'. M3iar. qui s!

•^ «-

3 I

Vif.

^
ATHENAIS, H Louise, uit-cliamment.

:^ S I fc *-* SI

s ^t-d' *

Vif.

l W V ...^
=, ^i'

Il 'en est un

^
S* y «y -*

qua

V N *r •? :
•» >J

r
§̂s ^

-"—

^

f

^w -N-p^ it

Ln peu ralenti.

1
iiîs:

;?»= « •^

^P^
-5«- ^ T.

te: iMais voustai.sez son

ln peu ralenti.

tous vcuspré.fe'.rez, siiusdou

i
LOUISE. ^

Siniplemonl.

i3C
^ a yP Pn r-

Moi? le tai . - re? Puiu-quoi?-

wi7 r *

i

nom?

Dans le mou\l
*? y y:

i; .-j'a:

^
?:•/•? S

g i
«. y s:s
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Très en mesure.
Résoliiiiit'iii

.

Très anime.

k:

^'r rf f' p^if ^m
Leplusbeaudes seigneurs de la coui", c'est le Roi!.

i
LE ROI, tendrement ému.

m i
Oui

M
LE MARQUIS. /

M mzzn

I
LE DUC.

Si

f
- re!

rnrjît E

.re;

LE COMTE. f^^ ¥^^
Hz

Si- .

Très animé.
.re!

Très en mesure.

Le double plus lenf,

' "•m "r r f "T r r~r r r
W"' ^ ^

^

parle ain . si.

f Hf Ffe^^=^='

sjiiis sa.voir que Je

g^^î; *
\Â

. cou . te?..

I>e double plus lent

m^W ^'

rfi . . mi

^ I).
I»

77tr=i'pî^m;^ ^

W¥T^
8*." hH
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LOUISE, iiM'C iiiif aidiiii- cliji-lc «!l soiiriiuite.

^^^ t?rp W i I »

fi* \is, rêveu _ se, à la fejiê . tre.

^ z=m:

D;m? mon pays, entant encor,

tà
!..

.rait rau.ro.re naî . .tre!

m

Onmedit: CestleRoi!

H:

Jela.

SS i
'

^•;^'^'r^'
*? j.^ ^ n ^ l^

^ P^
gl nr ^F

'' tf~ r Fg
I..

f z!r z=z;

-vaisde.vi.ne Tant il é .tait de ciel et d'au. . be couion.
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A
Les demoiselles la l'egardent, ébaliii>s.

ne!

LE ROI.
très expressif.^ iiJ' I h ])

^^ Z=

dou . -ce voix qui me pé-iiè _ tre!

P r

#ii oiJ'^J
#—

^

!;

^
'

>'

F gF i

'^'
^'f ^P

Je l'ai revu, brillant comme mi. di de.té, En un faste

3 — É ^î
" X F F r r r ^ F P F F

au . gus . te et su.per _ . 1»'

.

En.tn* les plus hau.tains, il



7?!

ÉÉ
il p p p Mr F p iT

m m m
7=^^^=f

a la ma. je? -te D'un gTiUid lys par. mi des brins dher.

Avec amour, entraînée.

A
m^=^-^^-F=^^r•

'f
i'"X rrr- ^^^^ .zC

^
be. Rien n'est sigraci.eux quesajeu.nefierté, Mais

Conservez bien le mouv! (rès calme.

Calme.

^ P fi F
^^^ /

r ^' F r r f

f F P
' t ' g ^^L.

P :# ^

rien n'est si fier que sa grâ .ce, EtdiUisle lieuquil a quitte' On.sinia.gi. ne en.

M r I

j J—r:^
^rr r

s »# *^^^ f-^ 1 1^ ,
,-^ ^^

79.
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^ ^ i' y 'rm m »
l- 1- P F I F

^ -* ^

"F
Tant iliioiislais . sa de clar.té!

.

LE MARQUIS.

-Cor t{uilpas-Sf,

I ^
I

LE DUC.
Mais_^# £

5

r-1 J'^'^ij

Portrait flattm-!

I
P>

Ŝri.

i
LE ROI. raprvss.

%•?• # »^

r r rr r r
Douceur des siu.cè . reslou.an- gesl

i 5^^le .M.

non flat.të!

i
M-

K N

±=M-
*^' S> s^ tF^

iiJ u -•—fr#

r
9^ ^ J=^ P

mm tz
"n?:

¥
dr pliix ni plus I lin li tirrii.r.

^^^^^^^ fe

? .s ^- ^ IB^r-t?^g

.gneurdesenl'antsetdesan . ges, Parc.onnez-moi, Dieu de boule' Car, sou.
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^ = 2= :^
veut.

^
aux heu.res bé . ni

m ^=1
es Oùchuchot . tentles li.ta.

4à ^ffl
ni . es, EnJre les vitraux d'or

^ jj
— Calme

traver.sés de ciel bleu,

Avec pnsxioii.

ûà
i É ^^ b b^

pr iLJ ^^ t^=^z Jf *

-tes, Les mainsjoin . tes et très fer.

I #—J_= «-4 «_a #

'y-ik J J i

r

^ J ^J

f'^ r

^r r T r
Mouvement de siirpriï-

pariui les demoiselles

.

if

'zfUf
P ¥1?-
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i

Le double plus vite.

V^

i
ATHENAIS 4i)ait. 3

0>><^J-. hfff*

1

LE ROI.
Pérounelle! Pé.co

.

.re;

?
Va! dévo - . .te!

Le double plus vite. > .^

;S^ I î ï

Tou dieu ta . do rt'

f#^ 1$ at ^ a^; ^1 Ër=::K

t —1»^

If

3 S~rr

Haut.

I
è

If- J' F=;r ^^^^Atli.

^ f
0-sez-vousbien d'un tel amow

K

4 11^' \h \

fai.re l'a . veu?

^ (AJi temps)

^S5 ^^
r P

m f .i^'
i

^F
i*:

^^S :¥=î ^^
LOUISE.

P
P \ P- p p ip

I

ff
gr;» « a mm m m #

—

If-

:^=it
F=^ :^

Ce n'est pas deTa-mour qui vers lui m'inJe'.res . . .se.

^^ ^^ j=^^=# ^^mi s

I

Hiilce.

5: n-^^
K O

Très doux.

Û
r I r «r_-r r-XJ?W~J-J- J :̂

I..

lent DeNon..

^^
C'est le doux tour, ment e VI .

^^^ 4
vre et de mourir.

^ ^

m m.
«-
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hv. double plus lent,

Grave, éiiiuL'.

I ^^^5E^ ? * ^^^/' t tl

Et d'ailleurs.

Le double plus lent.
en se.rait - ce, Monhon.neur n'aïuaitpas lieu

/^ i r^^T
(^

ii-
p

ii

^
-de s'en émouvoir, Car, je préfends qu'onle re . tien . ne, Je suis fil . le

^ ^ M"0~

3 33=
4

r
!.. J j:2^

Seriousfînient et avec une niéhiiicolie re'signe'Cj

iPP^ ^t

noble et chi-éfienne. L'ainour est sans i-e.mords qnandil est sans espoir

I 'b^^ fjjdi^
É^^

^ J^
>j )> >* »? \>rJ

CT̂ -r
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i

F.<' double plus vite. Peiidaut ce temps, à riatérieur.

k:

i
A—

^

ïT-ir

LE ROI. iiii'l à dt'ihirt'r Ic^ riHeHiix.

-Ua,— —
i ^
5

^5=»: m
Ah! jeveiix...

LE COMTE.

^ :£^-#^ ^w
Le double plus vite

At.tendez, Si . - re! At.tendez!

.

les c;iniéii>tes détaclieiit le!^ lourdes tors^ades qui retiennent les rideaux feinies» vers la gatiili'

l.C. FJ- k' =^=gf ,riij>j>j)8r^ r fr r î F
#—(»

F' p r F r r ' ' ^r

r=^

ELlesvontpa_raî . tre, Nous les ferons par . 1er en passant

à 2 temps.

^w i i ^
1
f r T

p léyrr T r

m 3*:
F^=^ P^

f
_^:^:33e:

I
LE ROI. / ë^.

LE MARQUIS Mer.ci!

i ^^ « 1^

ë ^
^ »

Et peut- è - tre, PouiToas-nous à la voi.x

J . |J

é
^ C Hf

73

l^=ii M
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^^^
prêtant l'orcil

Excellent con . seil!

^mf ^
EUes \iennent!.

$
LE DUC. ^ p—

.re-conn;iî _ tre!..

I ^1
S*

P^
*7 >f

".'//

^^^

P̂

ji^*
très légc

P ^

r"

En pressant. Les gentili-liODiuies se retirent.

i*^
Sor.tez d i . ci

.

I

En pressant.
, i _

J., J

^ =22 ^
S -S^

J - ^ ^> ^Pt'*- P ï

i
Ardélise paraît la première, sons le rideau soulevé'.

h ' '

j fet j7y-ry
33Z4f

"X*^ ^
^^^ ^ E^ ^ -\f- ^ gss i

i-p

9.
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mLE ROI, un |ieu à l'i'cait. ^m^^^m :^z^
Modéré, gracieux.

Ài"_dé . li .sel Elle est as.sez

i
ty i

Il s'jivance et salue.

leR.

bel

$

le...

x: m Jin jhJ

I

"
\\é ^_w^—?*—

#

^^ ^i^ ^ =^==^ =^=^

1
ARDELISE.

J'' > J- J''
I

J jMfW> «
y r ^ a «

r^
Ah! Si - re, est-ceain.si quevoussiu'pre.nez!

^& ^^^C^ ^m =c
ïï?

i> r^ ^F T^ ;; y

r

Le Hoi écoute la \oix, a\i(l(Miierit

.

i ^
PP^P l^f T

Ar. ^
'^̂̂

ffi

Plus que moi,

h

nul- -le n'a de zè . le

^

^^

•> 7

^ ^

^^=^

r=^—
1 a

Jj'rJ^
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^ liHf pn% i^p ^^
Pour les piai _ sirs qui vous sont des. ti _ . nés

^J '
•' ^' '

•' ^
P̂

>;: ^ y^^=^
W > > :g i7

fort dis|josée à res-ter)

cresc. ..^—

—

— ~___^^ . cresc. . - _ 2

Mais on a tout le temps... Et. si vous l'or - don

S tJL^ it
y y ^ ^^

^ K :aJsi> » È
P-

$

nez...

LE ROI.

Non, non, al . lez, Ma.de.moi _ sel . _ .le.

$
^

i^^ > :t >
^•/'|ff|

r

g Si» ï^
f-

I

(pendant <|nVllc s'éloigne) Retenu.

iir- I.^^ ^

e ^ Ce n'est pas el . . le.

TC Suivez.

> y >= =^^=^
^

^ i^ s
p

^^
W: ^ ^¥==^ i



82

Il voit venii' Olvnipe, Acte, Helys.

leK

i

w "•f

^>=F =^^=^ ^
'

^1 ^ 51^

m ««nie mouv!
. lym . pe

!

Trop

É i

(

p grncieH.r.

Ê

^
[

"—!>V

''-
ii

iJ' "
p

'

p
g g »^^F E

J J'. V:! J^ 3t
» ^ g i» !PV f

leR.
Z: ^^^

mai- gre! Ac . té. Trop rous . . se;

'Ljj^_A^/J^ ^^'iÙ tf'f^JTii^^-l

'y- ^ri'plT^^ ^^ ^
^ P y

È5
r Ff ip-phR, ; '/ ^

I

g ^ 'S^^f^^

Hé.lys... teint de lu . . ne. Tropbru . ne.

^y^ftjin. i ij3_ni^

^ iz:— i:3 ^=#=''' •y VL?
i.

r
ii
J* ' fnJ»-#

—

0-

r
'^' ^ '

r j ^^ r
Tn peu plus animé

(riiint) p

Les faije parler?.

.

^ > J' il >l-l!.

Les faije parlerV

In peu plus animé.
Quelque sot! Vov- ez niori air

i *m # Ll #

^^JhJ^^ ^P̂
S i^Eit

J

y ^ X ^

/^ Lb*:^ Pi :e^
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ATHENAIS. ';/•

g"f "f f ^m m

4 ''
• JJ h

Suis-je pas. >u'e, a vo.tre

f ^r^r»^:
i
'^ L!£-.r

I

ii/
) '^- K ^ y

'-i
\

à') i' y y It^ k
-)

y V i^r y -y P y ^^^=^
£

;

i
r "P F F

Uli. ^^^ V ^

goùt?_ J'ai mis des grappes d'or par.

i ijr f̂ ij!ijr^^ 3^^ f^TT
^

<
r i y _[•> V Va

I^^
(cO(|uetlenient)

y- (engageante)
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Mb.

légèiPiui'nl

.

V

r~"^rT^ ^ '^^^p' ^p^ ^^=^

I

. chaii - geD'uiiruban de ce falba.la, Je la don . . .ne!

LE ROI. Il a écoulé la voix. (à part) /^"g"^ '^^^^S
Ce n'est pas

(
W-— à̂h *

T VH'*» ¥ ¥=&i ^ ^^^ ^ _^K

«f«^
\m k J- J-

'')' ^ ^ p > yl-' ^ V ^^ ^

A AthénaTs, (ju'il coiif^edie d'un gesle.

Elle ^orl, violemment dépitée.
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Louise s'avjinct', les reeards fixes, ^ . ,

eoiiime suivant un songe, sans ruM) \oir LE Ru . p

I
fem ^ -m

leB. ^
fri le!

ife ^ w
On dirait voir dans ses

i^3 ^^^'try-^ i^
PP

TT"

^?o =iit
PP liè.1. Iles diiii.T.

^^^;^
f

33:

4^^^^—rVf

l'n peu retenu.

^ PPT rr r i p."Fr=^^UK.

yeux unre.flet De ciel pà.li

^^i^ ^ 4^

qui se plaint et qui

l'n peu retenu.

^^y r T r

k^T^ -^^ >i U ^ j
"TT-

TT

I
fefcâ:m fi I Jï 1^ J^ J'' JiJ^J^ilJ^ }>

}

' Éàa\kH. m #-=—

#

# 0-

plaît...

Un peu alangui.

is^>i j^j
Jj

Sans dou . te, la nouveLleI)emoi.sel.lpD'hon-

Dans le mouv!

^ I



I

Il remonte. Son \>hs a f';iit 'Jii bidit. Lidii-i- tressaille.

LOUISE. p
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^
;; ^

i
plus f

i^^=^ ^ :t tj

\>:

'

f^ b.

- neur ^,---^, sicetait el . . le!..^A^
>-,j^J^ j J'fe^P^ ^^

i!m p -1'

m ^^^^
3 _

p ff ^i..

suis ti.mi.de encor Dans ces sal . les do.ré es.

Î i ^ i mpp
J i

,
h.m izac

I
e.iprfasif.

J^T^
I

r f r- /'-J'-Mlj

Lent (pas trop)

M

^F =^
Je me sentais si bien

.

i
i

chez inoi parmi les pre' . es,

Lent (pas trop)
—. .mélniicclique et ,dnu.r.Vi \U

f
ai

M ^«r .r f

ly^
r
4z È
P

^ > >J'J^.J- J"J lA.H' ^^g W^ê=»- te=^

i
^i

Le bois frais,

PP^

le si.Ien . _ ce é.tonné d'imessorD'oise.

M é ^ i*^^ *r^ =r

f f ^ f r r
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ti ^ ^J^
.
hJ-'. ii ^^ ;:^^t^^^

. let ijuil'role une bran. che. La bru-nie blan . che,Au sommet-

M. ^ * ii ^H
r r "g

^^ â
/;es (/<;(i.r^ V

g

PP^ F I ^
F P P \ \ l'I^

Des coLli . nés é - tait du rê

4#^ ^^ i

ve qui se

^^m^^m \, i ^i

S i ^Ei

loiijanm p

^j r' "F P F rrr r »f fTp E
pen .cheVers mon a me qui l'ai . mait!

I
iJl ^J iJ ^M ^^ s^P

B^: 3ife|frf
iMy j

Bfaucnup moins lent.

CfiJin^eant di; lr)ii.

I
iff=^

r ^ vi.i'J'^Œ
^ yï'r^I..

i

Mais je n'é.tais pas

Beaucoup moins lent.

tris te et jon.ais,

H •
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^fe
i

la.mi-liè

diiii.i

.

, re, Avec lespapillonsuorés de lavai.

';*
!; * i^

ts
^ '1^—f

,

t ..r<^^(Reprenez le mouvi prec
(une idée nwiiis lent)

l J'J"tJ J'^- l

-^'g
^ encore

£ ^ ^^ S=}£:

dou.ce_nient. Len.te.ment,. Lon.gueraent.

i

i
f^ r f T T

l V||i' J'J^J-J' 5 ^P EES5E5 S? * g

Au cIo.cher_de lé . gli _ _ se oùvont_ les pa . y.san _

O^

r

^
T" t

^
i-

79
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^^ (murmure comme en songe)
3 3

» * * ^ *, I * * m m m m m '^L.

Calme.
- nés; Sous la légèreté. des encens di.a

.

î
ttil £3i Ùs# #

i
f

/>P

^ ^ #
À. %=^^^^ ?f=' P

MViJ,,Ai'j'N_.^''>hlj' i iJ J^L.

^
. pha _ nés, Je pri _ ais...

i

quelquefois, jechan.tais.

mm?fs

À
T f ^

36 i î:_^

P
»—

^

f » ^^^

Ip'h ^ i'J'
s B^ ^E5 ït at

'
*-# * I «

Je chantais un canli . - que, Un chiuit des en . fants d'autrefois

i

(

VP L

^^^J ^ m ^f

^« /;vx ^oi/j

F"> ^ ^ ^
f

*ïp^
(s;iiis voix

)

3 ^ JU'Jl l

J 1''^

ItlUrSK~fs S*^ «^

Jeniesouviens...

.

leiiici'fvois.

il
ftfti

—

P ^r?
Ëfe

A

^^ » »
:£

^
^

H.r
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L'n peu moins lent (Modéré]

P-.

i ^^?g=^
r p- gf f—

^

?^
In peu moins lent (Vli)déré)

4.

très sain .te me . . re!

I ^^ S^ ^^^^^
Â b^

''

f
î? V X

f
/>W^^ ^ :ïa ) g

«f
-> s ^^m S=t

?^

i i
r

• p I r ^ ^ ^E
Noire est la nuit. la mer a . me - . re.

^^ ^^ ^^^^^^
^ ^ ^

J^*?
^> b'?^ S^^^=^ ^^ ^^^^

i ^^• Mr u 1^^L.

Et tout le monde est or . _ phe _ _ lin.

^ ^ ^ ^^ ^î/ V :? Sf
S ^ ^î/ > i^tf ^ a: —

[j^ K 'Z ^ :^=±

fH f/,( _ -1)11 r/iif.m rr\

? ^f .» ^ 3Î:
=^^=^

de vo _ tre lin..."Mais dans la . zui-

^^m
''-f k^ y-'

7 «>. i
i^y \}^y W

^g ^^ O
É^^ ->Or-

fe

ffi
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Même mouv*.

(avec un pelit soupir)

^=fc^ ^r^nr^t' ^^(^=^

I,lions
Même raou\.

11 faut quej é.1u-di e LaComé . di . e .

.

3

i y
. Lhs

p^m F̂^

^^ S
rs/,.

M^^
M'JfeJV'

B
J

^

r^=L.

Et de tous les regardsCkuiter! danser devant le Roi!.

î ^
PSp. dinn^ M

P
^ èE ¥ )

I
• * ' iirn^ilr^-.N

3 _ (souriante)^ 5^3î2 ^*^S*' ^^=^ > ^J ^5!..

S ÏF^ t -pM^
de la cour mejiajcé e! C'estter_ri _ . ble! surtoutpour moi Qui

i i «^ i^ i .jh i^^1^ ^ i
i^ë^l

f^» p

PP^ï 1?

^^ j' i' j_j',^.ji^ijM
r ^^îi:

traî.ne l'ai le conuiie une oi . sel . . le blessé .

r—X
é i

' iiJ' ' à^^
^ f ^ ^F s



Elle clierclie (l.iiih le pelit ejililer'.

(lu cnlilei- à la inuiii, lisiiiit.

et essayant un pas)

95

l ' ^ »ftfJU^^^ }^ r >i^l'a > JW'F W'J W

Voyous da.bord Dua . ( Elle sort Dubois qui

I g=¥=
^^=f^

^^
1^: *

?rr

I ffi
Elle s'assiefi au clavecin.

ï/jgj'
l b p p

I

p ^
L.

dort En é.cartant u.ne li . a . ne...)

^n

¥

Elle chante en s'accompagnant.

^!..

Asspz animé. (J=J)^ ne rrr * n

^
i> ^ ^ *p=g=^§s p
Cla\ecin.

^j ^ r ^ r

F ^rr r mL.

^
Sytnains bo-ca _ (fers,.

m^
:33=

t* ^ F

P

Nytnpht'.s bo _ c« ^6- _ rcfil

» i- -*-

^

é
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^j* j «=

$ ^
Troupeaux lé _ gers,^

-t^^
r

1

1

'

1
1 r I

-^ 000
"^

r r i

Troupes lé

Ir
zt

m
ye _ Je*, Q«îY

—^ ^^^ è âa ^

pu ^L.

en rfo« _ sant ces beaux lieux! Tel est

^^ #^^ ;iJ ni
-T-

î—

r

r r—

r

P

^>--
ilr r r r F—0- ^ é

^ i
g »

L. ^
/or _ rfre des dieux. Quit - <<?^ en dan _ «««< ce* beaux

i JJ * J "^ * .rj.r];:J^ j:^;];^±jà

-& r—

r

V
r—

r

ii r p r pg ^^
^ y

Très peu retenu.

22: H\.. ? TT

lieux!

$

Tel esf

=*=«
^

/'o/' _ r//e f/e.v dieux!.

Très peu retenu.

^ =
TT" H

^yit?
i ^ ^ s

M.



(•-'arrêtant)
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^- ^('' ^ ^$
m m m m

(J = J)
.lenaùiiepascetair là.

P-^
% r ^

S
J aimais mieux: " Mé _ . re!

i É ^^^^ ^^ ^-^F^^

]

1,.

f^
i i

^
|>7>/j"^^ ^^
I

-^
'Oicliestre. Orilier-tre et

Clavecin.

Mè . - re! très sain .te Mè _ _ re! Noi
P

É ^^1 %i f. i^± y ^ i,j^^> ^ > :g^ u-

^ Éh^^ hV^• ^ y ^ «=fc # :? y g^

î
(cliHiigeant He ton]

I ^3 ^P ^^ ' V ^ iMl^£
La mernuit. a . me . _ re...» Mais non

^r^iv^"N^:?v A> ri>*W^^ !î?^
I
<^^^S $^T—

^

^ 7 " g

] i^ ^j^^^ /^> ^^^^ ^
Orchestre.

Elle reprend l'air du ballet.

m ^^^^
(jj)

Tel est rot' _ r/ré" f/e.v f/ieux!

Ât j ;J
J t; J:

Nymphes des monts

^3=^^

V-(|T .J J ^^
Clavecni

.

m ^^^
noirs.

^^
Fr«i _ nés du val som _ _ bre.

P ^ r r i

i
é
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êSE W --tP
Voix dans les soirsy

i

Flû _ tes de Com _ 6re, Quil

2fc
^'' '

•nr
3C3Ë: ^^^^ è m m^ ^ f^

ê
m m rr.

1
DCC ra (S^

L.

^tez en dan _ «««^ ces heanx lienxl Tel est

^m #^=^ .ni /JJ

r—

c

r—

r

f
u= »f f r r Ê l!

^—

^

â
";/'^

Dans le mouvl^^ ^^
/o>' _ rfye des dieux!

$
fet s^

Souffles ha

Dans l<> mou%'!mÇ
i[ *^ **-

f

^^ J9^ f/y.s //';( irO'iiH

-r^-'^ ^
Orcliolri'.

i
5rc É33:

r r
I f p

-dins,

.

lieautf^s J'ieu _ /•/ _ _ es...

^^ â^si
Pf—

r

r—

r

n4iUi ^^

^^ è è
C/lii\<;ciii. f r r i i J r
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. I pi inM f.
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m :Z2Z

^L.

)

Très peu retenu.

« Mè - . re !

Dans le mouv:

i .^ S^^*s
r T—

r

7-> ti'pirss. ^^g ^TT-
-©-

"TT"
f'nb. Cla>

i
pp { murmuré)

*' #

P » ^ - i^
Mè . re! Très sain.tt me. . re^ .n'n,.rn .rm.rjj] , !.;!

f ié f f • f •
• ~^

Trèsp«'U retenu.

rcc

f—

r

'.'- ^r r r ^ fa 331

Oreb.

i
"TT-

iVoi . reestl;i nuit.

^

^

l>ans le mouv *.

Qnit.

fiTi rtin
i—

^

r r
s ^TT-

TT"

É
Fl.ITE

i I '\^.

Retenu, expressif.

"9
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Elle iiO pi'lit ^'tMiipèclii'i (II' I cpinidn' le cHiiticiuf. [jui> clic i-luinti'. f\;illt'c, en >"aieoriif)M^ii;,rit .

nngmiiitr

'W'- r~r'L/p ^^I p^ ^t:

Mè . re! M»^ . re! Très sain.teiiiè . re! Nui. le estluimit... L;

Ln pt'u plus large. (« = •)

t?,^- ;an .T^ -•«- él
PP

-à

'
M'i^. . 1 ^ J ^ ^ 4=^? S"? •^ H '

•?
I > 1 >±-=3

^—•- -w é-

r 4

1 ênz= ^^^ ^Z:

mer u.mè - re. Et tout le monde est. Plor - plie . lin!

.

J

(

im ^ ^
^^ J-J-^'j'h'J^

^ J-"^ T-J^*^ ^ ^ ^^ ^•^ 1 -^ ^

7 ^ ^ r

iI.. f Z2 ^ ^ z:^ t ^
Mais dans 1 azur de vo.tre lin, Où chaque pli dégradée est

# -^ 1 1 1 i\" ^fHHHH^^
fnujoiirs JJJJ

f
A-
É fc ^ m ^•? J j V ^ ' ^ 1 ^ ^

! y J'iy *,' ^
"^ï^—

r

I ?

i!.. P ^ ^
plein, Vous of . -Irez undi.vin re . f'u .

f.^,.
Au pé

^,^'' .JMJSij'vtj;'Ujf.j->jS i
j'Uj\ j\ji>^j

•y-^' y ^ V^^-rv^
—t-

^^

fe ^^4^^3 * *
'
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1,. e W ^ ^ f^ P
I l bSo

. cheur, au coupable, au ju . g^e Et par vous toute àme eslgu^-

A.
Ai' - f - T^^i'

I

y /'
- ^"^^^^^ - i' y J'' ' J ^- ^=it^^=^ 5=?=r

:s:m ^=3^^ r^t ^=^

(avec tt'iidresse et foi)

ih^^^..h\\^^ n
r ir -'

f

- 11 Ma - _ ri Ma n - . e!

I ^
Pr•ai .

^-s

t'^^i P^ ^ ^:?=±

i ^ S^ ^ ^^ t
ri . e Des a . gneaiix Fleu , rie Aux boni', reaux! Mil - ri

^ ^ ^ mrr nugm.

^m '- j'' > j^
2z:

fe

fiiif/iin'iilr:.^ -/ =1=

^^^^ EE

. e! Prai _ ri - e Fleu . ri Ma.

^=^
i

'X-^ . Js
^ > hv >

^
^^
^
^

ï

^ ^ p > h
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/-
(a>t'c àiiii')

è
ri .ei M..1 . n e!

ife ^ m ±
w

en oiigni., chnieitrrit.r

S ^ ^^ ^5 ^*t m *!
7^

Debout, frihsoiiuHiile.

# *

I ^r v^nY^
-tri .

LE ROI, ^f jflaiil aux |)ii'(l>. de Loiii^r.

I
^^

. e!! >.

« ^

Le Roi!.

^=5==^ s;

:^
Oh! Don - re voix.^ ^

ai #
— ^ —

V 3 i

BZZ

br

le K

hit
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Le double plus lent. piissioiiiiémeiit)



102

i
LOUISE, I.Mlet;tntr. ^

^
Moi! vous ai-

^^^I.- li.

?
.mour

i
-^

Beau -té!.

&
Ver- -tu!

(#z:«) à 4 temps.

^^=^>^

.//•

-^

TT"

îfi

?©-
fa.

^ :¥=*

('loiiff'é.

iI..

I-H

^
. mer

SI' levant, tout I);)--

tt'iidfcmcnl, l):i!"

^^ :rt

Ne dis pas: non!. j'ai loul enteii-du. Pour être heu.

É m '
.

'S t i

f^^-'g-^M^^^
J* r-« 2i •^ î^!>i

IJ,.

i^f-^rP
i TTJ J

. t/ k :/ ^-
îy ^ iy '^ t/ i-^ i/ f' ^fc^

f^ siilld locv.

w^ 2;t: ^* g
I- I!. :?=

reux. il faut qu'on croi . e! Plus du

A ^g ^
f"*? f î/ F */ ^ »? J^îz-f*/ » ^J^g^^g'/'^^'^^

5^^=^^
^ *

I i- f̂c*
.

^-1 V

^ ^/^- </^ :/j^«y^/t/^:/ ^
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l H i^
r ^-f^-^

.ne a . vait sou . ri. men . teu
^m^

- se, à mon d'^ . sii'!

t Ai^i'^jJ'"'
'

i ^ M i
ii'^' t^^^%N^

*
^N'^ff^^/f'/f.TfrfTh '? ^r' ? iig

i,'^-4^^%^^^^^
,,

le K.

Mais vous m'a . vez choi . si

^
m̂oi.

i '''^ ]»j"iii^»J''^iJ
^^^

. , cffsceado puco.

1 ^

^^ "'ç^f.^f'i

;^,/t,.^
,

,iJ,^.
j..f.?f j.fe

f

Ir It. W^
"f

è&

qui n'ai qu'à choi . sir.

> iip
p r«''ii^

Et fe.

ir?f .11^ ^; . ^ y ^ ,^..

i^,^u^^^^ /,^^pi^

i i

>i,\«

^M=é
\y- ^,})'^î^' i^\

S '^

'f4^^r^
^=én^^ e û^N'NN(^ ^^ V ^ qj;^ ^- ^ b ^ |.j ^ > 1 I [ I / • I

f p

l.-li

niaÏM très <'haleureui.

^^t ! Pf ti r r il^ 7^

—

y± r »F r i

r
^ ^

lui qui n"f' - tait (jue K- Roi du pi ai - sir

6

il J il
".'/ r.l liii smI' ri (lai

^=^
-é ^

De

a

^Ê^M^ !̂3\SMMîâ^Ê
^

p ^ J ^ï
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I.- 11.
h i .A. r^

vient piuii ce de la joi

(

^ ^ w
^^

«itlenl et teiidif.

le H.

le li.

i
pr^ . J^ J' J' J ^£Mi.

r r p
r^

r
Ne me re . fu-sez j)as es yeux «jui it)'(int é

S
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I^

i

lu!

' ' i^

Je vous a . do _ rt-

^
'-'-^ii'^it " X̂T

'-»ii'Ki i çgr

bien dans le niouvl

#^H.

e - tes la siin - pie lu .

ipff^ffj;r^;rTTjr

f*

/J I lllllllt

s*yg ^
i i
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""S
une

tft^=^^^^ zs« ^^
P

i

p
re

"TTir-

^̂ ^ i
-tr I

j*
é Z7

^^^ 1&*

'

;J,iy .i 'r r r

3

\[ -
r

I. Il

Dans flat ar ti - fi CI

mià rt
^ ^ i

I

3 3 h-#- 3

i
J^

W^.rT71^-7^^
• ——- » al «> ^^^f

É^ ^=pIr (î.

.el. Vo . . tr.'

*« ^ [^
I

^^X^
3 A r^ 3 JL

izac

aà±^ ^
r Pr ^r*-

-# -•- -|S-#-

-• #-

Ir H.
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&fe
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Coin - me vos re . . gards

S

—

1

1
\

—
bont (hi Ciel!

-^i&^
li.^^

r^'^^fî
il

f

^t;c5

vv 35
I

Je vous a _

^

-^-^rf-f ^A

rf/m

.

^

-(9 ti
=

LoiHM' -'iiuliiii' >ilciK-i<'ii!-euienl.

Aliffi
eli.

do
W^^ s

re!

ïÊÉ

f
fe

^: .^JT^^ ..t,t

f "T-^
r.rpr

^

^ ^^ T^
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i
LE ftOt.

^E 'f^H' r ^'^ Hf-K-f-HsMême mouvt
(à peine ralenti)

Que faites-vous? Pour,quoi vous in-cli.ner aiiLsi?

.

(

4'^ "pJJr^i, w ^s^^
f II»

^"'
«
r tip

g^^ »r itf ^1 i ]--—

'

^^^
>if 'ti4r

^ *^^=t.

iniircc . Il .
m* P**" retenu, maison mesure.

LOUISt, un iit'ii tiemblaiitc. ,^-^—

-

Si . re... je m'aj^eiiouil _ le... et je vousdis: mer

T*-

et je VOUS (lis: mer

^ i1.1!.

S

^̂ un peu retenu, mais en mesure.

iEC-S —©-
"cr

P ^ k pcc
-O-

Plus lent (pan trop)

M
(gravcniciit, >-ini|il('iiii'iit )

^^'J'' J'' J ÉÉ^^—

^

:?'? •*
:^

•it.CI

Plus lent (pas trn]>J

11 est bien vrai que je VOUS ai . me

tr^r^it^ à I1 j j sfT T
P
r-

w I
*

^ .* -i^ >. ~-3~

r

Plus (lue la

9̂ n=k
! tn^ti'iiifiil )

IIJj r I» y ff p
I

f ii «
1K=F F^E / I

I

's ^ V Jg :tt^^^^
que la val . ne vi . e et les Cieux oubli. es!.

S

i s i
p

'i- i
f'

A
i

m

n
h- »?•

I f

;;/j^ =t^^
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l.$ =V^̂ * » ^ 22: ^
i—j)

Pen.dani que vous par. liez, Jai cou . nu

j^^ 3 ^s^f P^3f
jajt>

^* È fa=^
ë

?^

i J'J'i'J JMIi ^ h !

'> h hi > 5=fettzr: 5
le bonheur su . prê. me Etmon é.ter. ni _ té. si le

.. i>j J ^R P^/jja PP

^^

i
//v".v e.ipressif.^ ^S

P F T I ^F r ^F^
ciel m'est clé.ment. Se. ra fai . te de ce 1110

^̂
^^
r ^ ^

liii^
P
p^ •7 :;
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i
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/ «K -•—•—•

—

• # ^i-'P ^'^PF
ic

— 3

=fcc

Il n'est donc i.ci-bas plusrien_que je dé .si - re... Qu'une fa .

Dans le mouv^3^^m ^m
^ «Ti

:;^=¥: ^--—#•

r

^
i

-veur.

LE ROI, ardemment. f.-
-0 •-

^ -'

^ ^ y V '/ V ^
'"f rT,

Parlez vi _ te!

Plus animé,

tout mon pouvoir. Quel - le fa-

I
LOUISE, simjilemeiit.

^=4^ h r' h û^ tm \^•^
"
h—^j J d"f m 0'^^n
Leçon . g^. Si - rt

Iclt.

S

È ?:i=i=

-Vfur r.

P _

^. h<

1^

'}
it

Y

Départir ce soir.

Suivez .

.̂//

tt

m

m
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Le Roi va s'élancer vers elle, mais dans un tninnile lorrciitiei se iiieiit en scène le

Poète, les Nymphes, les Bergères, les violons, le Musicien, |e< Fainies, les S>l\aiii~,le> .leuv

et les Ris, le Maitie à daii-er, et tous les seigneurs t toutes les dames liaLillées poiu- la lépèti.

tioii du ballet. Et.tandi- une le Roi remonte et «ine Louise s'écarte, le clio'ur éclate.
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. u Soprani.- ATHÉNAÏS, ARDÉLISE. ACTE.

S
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Con»ralli._EGLE, HELYS, OLYMPE.

mTénors.- LE OUC. LE MARQUIS.
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Pour le plai . sir du roi. nous som - mes Des dé .
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Sans ralentir, au cuntraire,
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dans un mouv? de rythme et d'entrain.

Ttès animé.
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PRELUDE- MENUET.

Vllèjjre et maj«'s(u«*ux
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DEUXIEME TABLEAU.

Même décor, mats on ne voit que les muxicieiis i-l <inrl<iiirx fjnxunnnges penche's en aidant des coulisses.

On a, auj- esraliris di- luurhre, mis dfs vni'erlurcx df yrolles et de l/oca'/e.\

N^ i. Entrée dansante et chantante

DES Bergers et des Bergères.
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AruÉLISE est en Bergère.

Sopr. BtKGÈKKS.
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AR DÉLISE, en Bergère.
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LE COMTE
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iV" 2. EisTRÉE ET Air de Mercure.

(Chœur de Bergers et de Bergères)
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DES Faunes et des Nymphes des mo.\ts.
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NYMI'HKS.
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-^»/.V...

sans ralentir.

^^ i
::si ^f

'> i' r ^ É
f ^
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N" 4. Récit. (Chœdr de Bergers et de F.mi.nes.)

Modôré, presque lent.

ACTE.
eu Nvinjilie

ECHO.

P/ÀA<).-<

lSo7i! ieuViime plus Nurcis.sus! Mes vœux eu t'u)

2^
je nmuie plus

Modéré, prefsque lent.

.' vœux eu J'urciil trop dé.^̂
-rr

zz

=c

f J^
l f r^FFFM' tJ l

^ J'JJ'J' i

'

i
-f

ÇUS. Maisje cher.che, hrùlaut dune ardeur sa>i<i se . coujle,Leplus l>eau Roi du

$ 33=

"f

rcT ft

»lI^ g »P

p

Retenu.

.f,'^ r J-^-^piT^ ^=m
Vif.

p^^ > >»EE 4—^
monde! Où donc est-il, le j)lus beau Roi du mon _ r/e/

/
3^

i

BERCERES et BERGERS.

I
Contr.

Où

S'

m
Ténors. BERGERS, FAINES.

OÙ

« * -^

RaBBes. FAINES.

T̂

Retenu.

1t> j^

Vif.
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Ê
p

r F f p F
(loiidlShusle sui'om bien!

P

'
F F F F

^ ^"

Nous h' sdi'ons Imnl

h' r r^fF i J ^^
i

donc! Nditsle savons bien! Nous le savotis bien!

$
i

f
Ji^J'J' ^ I'^''Mi

^
Où donc! N(jusle savons bien!

m
Nous te savons

^ ^^ / y y g^^
Où

M.

donc! Nous le mi'ons bien ! Nous le savons

P

^ A - i • ^

T r^ r

//^ 1.^^^ il :È=Î?:^'W

^
Mais nous n'en di rons rien!

i
12 é

nous le savonn

E
^ ^^

L

Mais nous n'en di rons rien:

I i

nous le savons

=?^=f; f^m* ^

')(Vh.' Mtiixnoits n'en di.rons rien' noitu tr sai'onn hient

P.S Ê^^ fe=ti=?

/m'H.' Mais nous n'en di -rons rien! tious le servons bien!

à

^^ p ï
f

i
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i 9 0-

bienl

•^ c<" J) J ^ i>
k k ?=

S
HOJ/.V /« savons bienl Mais nous u'en di .l'ons

i [

.;' mJ . Ssà^-2=

^ tv t\: tt w

bien! nous le savons bien! Mais nnus 7Ûen di . rons

i^'- ' pP
^

^2:

nous le savons bienl Mais nous iCen di . . rons

m m É^ ^^t:

nous le savons bien! Mais nous n'en di _ . rons

m u^ f- -0-

$

m l ^U g-f-l
f T

I é #

—

I» ^ 1—#

rien. Ah! Ah! Ah! Ali!

^^
AV)?/s «V;/

F—1»
^ *^ ^

neji. Ali! Ah! Ah! Ah! Nous n'en

M. ,-1
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^m
pp

-t—

^

g ^
-i

^
di . rons rien. Rieji!

PP

m^
jettute:

Rien! Nous n'en di.rons

ï

di . rons rien Rien!

PP

nien!

rzz
w—7r

[ ' ' ir ^ tS p

Nous 71 en di.rons

m
di.rons rien.

Œ
V

Rien!

PP.
X :>j

'^ ^

Rien! Nous n'en di.rons

n'en di.rons rie)t. Rien! Rieti! Nous n'en di.r/ms
m

^^
g^^

3
r

-4— r̂
î-i5 *

^ T

i é
m; /^

JI.Bm
rien!

$

Rien!

PP

Rien!

r\

te
rien! Rien!

pp
Rien!

i
PP,fe^ j:21.

fc_jrf >Ji_

rienl

S
/^f-;// Rien!

PP /r\

J ^ ^ Ke
^

rien!

(iiin

.

Rien! Rien! Rien!

5ê •' é

T

n'
I
^lîj
w t

m -^5^

&
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Anime.
LES NYMt'HES.

A.
Pi'essé'z.

P J'r 'H? '

r ''T f r

#=F
r"* î« y: E^^

Mfsswm's! Mes sœiirs! Twui'onsle Roi

Animé

qii'oiiiiousdé.ro. he. Pressez.

Dans le Mou\!
ÉGLÉ. p

& ^
ê ^^^ *

h::,,k .

Mais qui l'inil (à. Lare à Iri itidiii.

Dans le Mou\!

6 rlj''r l; m^

uj'erdrs

-«:»-

-)- r D-»r [j- ro: tr
^»-

I ^^ 33:

^ S
tz:

rt.v.

m
. très dans sn ro he!

^m tr

è^
^ (ittnrhr

-0 •
fe

« *

1 f
LE DUC, en Sylvain.

A—„ I

i ^ ^^m m^ r#—#-

fe^
«f? do)il l'arr dauslinn . hrerJitU'.eJn.

If JJJI
E ~t-r-

p

g^—e-E #-S^ï^
n:

»^



M;iis tout v'jiriiHr, i|iii'li|iriiii a iiian(|ne son ciilrée.

LE MUSICIEN, ^•;.ll;..|^Mll I.-. iliex.Mn

Hr,

I
r:\

^^ V ^ P »
.
»-»

F=F^
Ehîbieii! Qu'arrive

(r

à W* *
r\

^ oxT^ r He-

^ « #
y Jï'^r vJ^I^

Lo Roi s'avance.^le M» ^ ^^
t'il? Qu'est -ce? Quoi doue? Du zè . le! Du zè . . le!

4 Bi^: /a
* ^

^ •i -r r)'jw fe
s ^^^=^ 3 #5*^:—

*

m à
1^ ^ \>¥ ^* ^ * i* ^T

LE ROI.

^j ' ^pp-gPF i
(à Louise)

^i i i'iiir
,

|jJ-iiiJ^
La Reine nevient pas. Al . lez, ni.idenioisel . le..

Louise hi'sitc. On lui int'l un CHr(|iiois (Imms la main, el un ti'ois>aiil an front.

l'n peu moi ns vite.

^^ ^^
f

,

m
w ij.2^ y -k -^^ i

Î2t_^^:£

Elle s'iiii'liiii'

M-A^j ^

«'lie consent: elle •.'avance

fil III.

î

\>-- 4 v^p »
«f ^^ «^ <j i lŒ

r"-«,f
—

^r
^
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LOUISE
en

1)1 AN 1^.

N" 5. Air de Diane.

(Chœur des Bergers.)

Assez vif.

PIÀISO.

M=3
Assez vif.

±^ X^̂̂ m

^

£n:

^
t

*
^

Le rôle à la main.^ É :"
' m ^^

^
SjjLvnius ho . crt . ger*',

.

* g 1,

Nym^plies bo . ca . yè _ . irs*.^ s

sE^ fcfc^g^ ^^
i

I

• * 1»— fce
2

Troupeaux lé _ </<?r.s-,.

^ ^^
Troupes le' . <yè . . re.s,Quil

fr

^ ï^^ P

^â^ ^ ^ #-1^=^
^

i 22=* m m m

lez en dan. sant ces beaux lieux: Tel est

^^f—

r

>) Hf è
r—

r

^

ffl rjJ
P

te
-#—#- # -p

—

p- à
p^
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L.^ ^ P^ m m

l'or, dre des Diewr. Quit - tez

;
So|>r. BERGEKES. pp, •

en d(in _ sa)it ces heu iix

i ^m û^ ^
Conir. liF.HGERS.

Qiiil.lez, qiiil _ lez. Iroiipe iiu-por . Ui

pp.

. ne, ces^ Ét

i
Ténors. BERGERS.

(Juil . lez, quit . tez, Ivonpe im.por

.

J ir ^ ;e ^ É::? ^«^ «^

Quit - /er! quit . /e2.' f/H/7

î ^ nrjJTTiJ=at±^IS

T r—

r

r—

r

3^ •>*

I
33=

":/ ^
lieux.

^ f
J p

'

I
J ;; ^

Te/ est l'or. _ rfre f/^.s Dieux.

PP:
•* >*

I

ê

bords en.chan . lés! quit. lez! quit. tez!

PP]^ u . n ^i» >*

?=^
/f< H«, </»f7 . lez! f/î/fV . tez! quit . f«^2.'

PP\

M ^ Sr i ^—a-

^
m jf

<ei:/ f/w/f . lez! quit . tez! quit . tez!

Ê » ^ É

T—

r

gg=if ^ ^
j i".! fJ -"J

fV



148

L.^ ^
* ^

Nijuiplit's (h's monts noirs ,

* < 1
—

i ^
Fctn.nes du val soin . /;;v'

é *rrrAJ
s * f^ trt^

m i- r rm ^^
^^ *A^^ S

\o/.r </rt;j.s li's soirs.

^
Flû . les de l'om _ hre,Q'itl

^ tr

TK=±.

r pr ^^f=^^

àé É â ^^s ^

* * ^
t^-r en dnn.sant ces beaux lieux,. Tel est l'or, dre des

^m Û^^ #j=^ 3

r—

r

r—

r

t=:t ^
c): i

f r r
1^ j*-V

i r r r r é

^ p I r
^ • m TT7 ^ m

Dieux] Quit . tez

KElitiKKES.

en dun . siint ces Ijraii.v lieux!.

t^"»"^-̂
^ P

i
Qiiil .IfZ. (juil - lezjroiijie i)n.f)or - lu

iUintr. iii:i:(;r.iis. PP- : ;

. ne rv'.v Ixtrds rn_(h(in .

^ g * * ^ ^
II

Ténors. UKI'.CP.KS. ^y^p,

Quit - /'-:, 7«// . lt'Z,lroufte iiu-jior . tu . . »^»^ (fuil .

-^—

^

t^ J \^ '
zr ^3=3t

y»/// . fc:.- »
(/(//( . le es liords en.ilidn.

^ U^V^
r

ïff s ^^
T—r

—

'

—

f

—
. —»
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^̂
^

icn

=g=^ i
/*p

^
| |^j Rj,J ;^^

. tés Par les s? . . len . ces de la lu ne.

i
U'zl

iJ/^ ;?/î

^ m ^
-r ^ ^

—

# ;t • * Jt

ft^s Par /'r'.s si . . /e/i . ces de la lu

J

>1 I ^ : fli^
i j *i* '^

«e.

i
TT-» ^a' d » mt.

pfj^ ^^—

r

r
')

''r * r
"•^3—4—a~"

r=?=r p

m TT-
^(Hl

.

-©- iJ
roiirt

3=33: TT r--^^

Tp/

i

ê.v< l'or

PPP ]

. dre des Dieux!.

^ /Ov

-g-«>- ^

É
PPP:

qiiit . lez!

m«-
^—'—

*
Quil . lez!

PPP ;

7»//7 - tf
^r

^?\

1^ I

-p—
f-zeth:

0»?/7 _ ff-:.' f/j//( - /f r.'

^
i i

/^

25=5: m -X,

r\
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Lent, gracieux.

$
>

S fm m ^^ Ŝ
P

f=f-
lie

P m I l if f
^ i

I .
j» i/^f- . p

• â È^^ ^^^ ^^ ^ Ji-^ i

m à
p

$
LE MUSICIEN.

L*Mi_to!Dol _ ce!

ijji.m;' >j j. j'
:; ts=

r^

î ^^
pp

4 "p i; FPPP
^#^le M»

Qubncroie entendreLalu ne.

LE POÈTE.
#-#-

m ^3
Si . i(*,.iv(>iis!.

^^
PP

^ r r Kr ^^
H



Nl' 6. Stancks.

AsSf'Z lont. (Même mouvt)

(Le rôle A la iiiaiii.]

ruer ipnrr ri sriilinipnt.
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LE ROI.

PIANO.

^ ^ D P^'^
F P ^-' ^ ^^ r^'T PV. IV '^^^

Si)nunrs-n(>iis jkis trop lien, reiix,

Assez lent.

Nijni-plie/juenousf^ti

m h ^ 5 ^

Jjp crilim

'm i^
^ h jg

^^^
« *P

J'*' J^M^^

^^
Œ J^ S }> <,

$ ûM I P P
' ^eK. Ë #^

it?//t . />/e? iYo«s wo/ . là tous deux en . sein _ hle El nous

'^ 1~ * ar
^ É1^

» ^ >

jit—

#

"-'^"
^> ^ P > 1; i J) > F r P^^

i'
^'

P
•'ï

I
/ *

ileH.

p c.; U^ I r §
«—E^^£

La mut, de ses sombresnoiis par.lfuis tous deux.

¥
i'

^ j' i
^fe^ » h > h ^

M 3=3:

w V J vJ' > ^''
^'

»J''
^'

i'
^

p
''

J ^'
' J' ^

^m ri i T p
* *

le H, ^ V' l^ I
IJ p :

tr=^^
J'O* . les, Couvre nos dé. sirs tir . dents;. Et la

hà-M=^^

k k h ^ h
È'=t=j^^^ î^^ > _t^

J^ ^ ^ ^ J' .

*

m » ri » ^ IF
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leR.

Imif et les é . loi

y ^ ji
Si)[)r. bek(;Ères.

les Sont nos secrets confi . dents.

$
PP.

>* :•*

E5

s
Con(r. ItERGEHS.

Kl la

PP^~

&m m
Et la

1 Ténor . BEKGEKS. PP
• •

-^ " £2

m ^^ ^^ s§
K( la

là
•^ h^ h^ ?
î V ^ *

'J=l> J^v i)v JH h^ y^=è^^ ^7 ik >

^

I
^ m m \ f n h h I jnle H, ^ l^ t' Pfc

Lésé . <o? _ . les Sont nos secrets confi . detits

y j. j'M
PP r-^p E

i

lune et les é . toi . . les Sont tyos secrets confi . dents—
-pjr^ h I J^J^J ]iM-* • w 4' ^-

—

ry-

lesSonl vos secrets confi - dents.lune et les é . toi.

§
PP

r Fp'T i f ["' irpi-^p^^
lune et les é . toi . . tes Sont vos secrets confi . dents.

S
iM^S E

PP
r-^

jv
j^-M^"^

s=^^^^33^^^^^^

i^^^^§

P
|>p Siiivoj,

.

f
;j/i
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LOUISE.

I
t

À̂ h!
Tempo^

J ^ >J' m j \ n\ \

neiiv. (fiif vo . Ire len _ dres - sv Me

1
I:

i f=?*—

r

pp

m i
I* 3

coM - secte le/', frai!

ÉL. ^^
El (fiiilsert peu.^^ ^

7 T=r
^^

II

-M < ^^^ f

i fe

r
•

i- p "p

PS . se

.

Au . près d'un si grand

i P^m
^ P

m -^-^

Hoir

I
*s LE ROI.

"^1 r F p ^^«< -g^

itfoH cfjeiir est sous vo- Ire loi

m
Et n'en

m i^
r
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leK.

1
t

peutai-iner une (in - tre.Laissez-moi voir

g :i

dans le

m i^ Ŝ
a

J J^
'- '^ ^£

)eR.

vô - tve Ce (jni .s'y p'is . se pour moi! La

m 1res e.rp

m—iT

p p
I r p ^

"' B ^^leR.

£
nuit eut calme et pro . fou . de. Nul ne vient mal à pro

i
H i

P [> V
I

. g

i1^ ^ !' ^
;jos; Le re . pos de foui le mon . de As .

S

mm -ex/).

m
f

m:s;^
ftr-rs

g n̂ f $ r
H.i'
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PP

i
1 ^

'
F F

I

r r

*

su _ rf noJrc ru . pf^.s.

Sopr. HF.licÈKES.

// us.stt

PP ^^ ^ s ^* • ém m

f
Contr. BEROEFÎS.

Le re . pos delnutle monde As. su .

-PP-

jT i J. j>J>J'ij.^>f ^j^ ^ ï

i
Ténors. BERGEHS.

Le re - pos de tout le mon. .de As. .

-J^Ji-

ï^^feS• «

m
Le re . pas de (ont le monde As.su
tr^ -1

-^-

^s Et ^^9 -0-

1^ \^

^ ^^
Le Roi, jel.iiit le rolc

et ;iN('c |)a>sii)ii.

>» ;j~
leK

f =# «^ «<

re no-tre re . pos!. Non!

$
LE MUSICIEN.

>* ^s~

p̂ I p p r
*^ «^

Plus douxeiicor!

^J'r^^ 244Î:^^ ^1* >*
f^ #^

re leur re - . pos!.

i ^ -jipp-

. su . re leurre pos!

^'.-J'j'Lr^f I- ^
re leur^ re pos!

.

S

(

$ -6)- 3;

PP
^E§ a i?
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Un peu moins lent, mais avec ampleur.

mfF=^ ^le |{.

le Ml'

È fc

$

Res . te! Res .

avec >tu|ii'f'actioii.

te! En.fant cé-les . te!

w E
Que dit - il?

LE POETE.^
Uê ^^^^Li-

I
p

Ceuestplusle

r* - ^ '¥=^»SÉSÈ

i
Contr.

Quedit - il?

y - "F^^± »
s

TOUT I,E MONDE.
Ténors.

Quedit - il?

-H^
r* m ^ 7^

Basses.
Quedit - il?

P^^ Pm #
1 ijV ^ ^ '^=^

\
i

Quedit - il?

Lin peu moins lent, mais avec ampleur.

T^^ ^ ^^
7y

f ¥
m^ :X3

t* ^^

Tous se regardi'iil !.tii|)i;faits.

i
-•—

»

ir > 1^^
»

—

;\:

IcK.

f 2

Tout mon coeur dans mes yeux mon te et s'em

'y4 ^r ir. :t

H.el
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pressez. plus animé.

y r iir n É ÈÈ ^ 2:

- brase aux tiens!. Ah! F'a . rouche ou do

f
LE MUSICIEN, timidement.^m

»i _ . re;

pressez plus animé.

leR.

Iel<
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Très anime. LOUISE.
- 3

P

m•—•
E2?

Ah! j>me meurs!

i^ l' y îtleR.

-tiens!

I
fe

LE MUSICIEN.

^.» >j ^f^ £:

Mais, Si re!

^ LE COMTE, an Milicien, parlé. / m^
Gon.ti.nue, im.

Très anime

J 3

Il bal la nicsiirc

If M'.'

leC
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Retenu.
; ,, Sopr.

«^ ^

.\II<'<jre, un peu moiriH vite.

Fuy . - ez, pu . devis, fuy . ez, prit

Contr.

I
I IJ I I

Fuy . . ez, pu - (leurs, fuy . ez, pru .

§
Ténors.

^ -y
f^ J^ ^^

Fuy . . ez, pu . (leurs, fuy . ez, pru

Bas!4es.

m t
f I I

1

I'

1

I

Retenu

Fuy. ez, pu - (leurs, fuy . ez, pru .

Allèqre, un peu moins vite.

tr

r <[

m^^ ^ T'r r
'^ 3

.,lrn . ces. El P - M"' «'< "« ''«'"'

* -i-i L' I

'

'

'

jour.

.<^" J. J'J u zaz

(len . ces, Et fé . tons en ce beau jour.

h -19-^

(len . ces, Et fê . tons,^ en ce beau jour.

mCïi!=:^ £=^# ?
^^ £

'

.(len . ces. Et fé . tons,^ en ce beau jour.

tr m #
^

^=4^
H.-i?:-
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. ses.P^/r </^.s cArtu . sons. et des

É J IJ J IJ

dan .

J u
Pff/' rfe.s chansons et des

I
*=? i

dan _ . stfjs.

^
Par des chan . sons

^ f * r •

et des dan . - ses.

^^
P«r ^/es chansons

.

fr
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i

dan
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ses.
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moiir
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</v - o;» . }ihe de VA . . mour!
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Le ///
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—
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'
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- om . . phe de l A

'"
f i j

i •-
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LE ROI, |i(Mi(li(> Mir I><)msi\ (li'lnillanliv
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Comm*^ elle est pA . le!

%1^i A^ #PF ^^
i ^^leR.
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M.-.iv

É

son oeil. se roii . VIV ('1 I)ni^î
f

^
toujoursp

P ^^
i

LOUISE. nrftiiil. rhfistr, e.rpresxif

P—#^£2

f
Pré-ser.vez-

1leR.

P r F F
*^

- le Dans les pleurs!

'^
W ^^ # r^

'm ^ ^
m\.. ^ ^m

moi. mon Dieu! des cou - p;i Lies l)()ii. heurs!

sm r^
gg^

t=3t-»—

#
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«
Scipr.

j/nl_fF—^—

^

1 ^^
i ^

C<in(r.
Fiiij.ez, pu . (leurs, fui/ - ez, prit . (d'il _ tf'x El /"<• .

I
h£

J
I J J J IJmf

Ténors.
Fujj.ez. pu . (leurs,_ J'iii/ . ez, Jiru . den . ces Et Je

I
M É 22=

r i r r r
ir r ^

Basse».
Fiiy.ez, pu . (leurs,_ fuif . ez, pru . den . ces Et Je

m m I F m
s

Fuy.ez, pu . (leurs, ^ J'iiij

tir

ez, pru . den . ces Et Je .

i^ ^ ^f fT=f^TT ^=^
/

SI
P Pf=^

I
it ^-7 r I r ^ i ?̂

<OH.s en ce henu jour.

^^ ^
A/r f/<'.s' dj«»j . soH.s'.

J J IJ^-

.Ions en ce heuu jour.^ T2Z

Pur des cluin . sons

^
Ions en ce l)eau

m̂1^ m
jour. Pur des chunsons.

.tons en ce lieun

crtAff» '

jour,
,

tr

É

Pur des climisons

tr^3m¥
m

f
^
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m̂
et (les

^
dmi - ses. Le tri . om . phe de l'A

^ ^ H^f ^^
et des

m
dan \es. Le tri . om . plie de l A

A
îet des dan _ ses. Le tri . om - plie de l'A .

Ê *
I
mm ^ ^r

et des

m
daii

tr

ses. Le tri . om . phe de l'A

^ é t?3^
I ^—^ • ^- V

*g
-#—

«

Ijuk a

I

/
r r r i f

mour

fcj,^
fV. fOHS Z^* tri . om

Eé
É

-^'-^—(&

ï^
mour

$
f

Fé . - tons le tri

.^, J J

om

ii i ^~J^> >^

mour

m
Fê. tons Fê .tons. le tri - om^c>:tf r^

^r
mour!

$

m f

Fe tons le tri . om

À
$w•^

^
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M-r
ff

ï i i

I
*=^

de

^^
/:4 moiin

. /j/jftf TA mour^ i
j!?: ê

/>//*

^
l'A _ mour!

È^^ L^
/<//f (/f TA . mour

^^ i=i p-Hf?i^^
T "¥

^S^l
J(/-

# 4 â
^ ^ ^

i^r
î/'

^ 3
-*- ^ » ri f

i*

Retenu.

É*^ t f f t«
n.

5 :^5

^^ ,*!

^^^
././

^É

f^

T r
jt^

f'l« (/« / l*" lr<».
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ACTE II.

3"."= Tableau. 3"."= Tabi.kai;

Àii fond, un palais avec sa porte moiiumeiitnlv; an dissns se hausse une vaste fenêtre.

An fond, à druiie, uni' gnile ifui s'ouvre sur un pont au-delà daf/ucl on aperçoit In ville et le penpie

A gauche, nu premier pian, un pavillon, dépendance du château; on en voit In porte étroite et cuninie

mtfstérieuse sous des giinipnisons de fleurs. Plus haut, du nirnie côté, des aihres eitlre lesquels on npereoil

la profondeur des jardins, nvee des hnssins et des statues.

A droite, au premier plan, une naïade de marhre, penehani son urne, puis une nllrr plutôt drriuee que

visible; un banc circulaire devant la naïade. Du même, coté, plus haut, l'eutree de In chapelle rjifolr

l'artoul, tant d'arbustes, de groupes miilhologiques et de fleurs, que tout ce qui est bâtisse se fond,

disparaît presque dans la verdure, dans une impression de jardin

C'est un peu nraiit le soir

PIANO.

Très animé,^
^— a ^ CT

H f^ tf
E—^^—

-

p

pp^
"^ cr

RIDEAU.

Une foule populaire et bourgeoise se presse vers l'entrée de la chapelle.

Sur la plus haute marche, di'vant la chapelle, un Maître des cérémonies, somptueux, la hallebaidc à la nui

A droite et à gauclie, des soldats royaux i|ui repoussent la foule.
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i
Sopr. U ENFA.MS. /

^ F^^

I
Contr.

Pla . ce!

/ .

Hardi !

ECOLIERS. 3^^ "'» f^.

LA POPULACE. LES BOURGEOIS. Pla - ce! Maispoassez donc! Pla .

I
Ténors. / ECOLIERS. pTOIS. /

W
PI a _ ce: Poussez !

Rasseis.

^
/
p • n É /

Pla

i
^\-

Pla.ee! Pla.ce! Pla

»
OIJELQCTES FEMMES, se f'rafipiint la poitrine

ES

i

C'est TA. gnus! _

te
- ce!

^^^^^^
s? BOLRGEOIS. /

i vji
i r P

IN I.OIEIH l)E CHAISES.^'

^3
f^

ce! On . ver. te! Oui^ f/ Boi R(;eois.^' _

fp cf^p ^^2
. ce; La poi-te est clo . se?.

.
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É
l'écolier, griujpi' jus<|u'au uiur du pavillon.

1^ IM •_^
Oh! qu*- c'est beau !

.

IID L

i ?
• »

;j i^' ^ i^'
1-'

veut d'un es-cabeau"?
i-^U

Sur un mouvement de la Foule les Soldats

abaisîient les pii|nes: le calme se rétablit.
Sopr.

i
Plus lent, à |>eine.

^/j

? P
ENFANTS. qui toi . - lis

i
Contr. '"/

i
Ténors.

qui toi . . lis

"/

^ 4=
lisHOMMlib. ..qui toi

Basses

.

m

Sopr. Contr.
-e !

P^m Jni)

.qui toi lis

f $7̂lu -tH^r-LA FOULE. A lEcolier.

Ténors.
Ui vois quel que r-ho . se? 2ï BOURGEO l s.

^ ^ \) h^ I ) U r & I 7<

i* ' * '

'-^
:p :; Vî^f

S^
L autel?

Basses

.

Tu vois quelque cho . se?

1»—»
F F ni ^'v^g

Tu vois quelque cho _ se?

un ppu retenu. Plu» rinl. i u.ln,.



1«8

IVc . - - . - ca

Pe< ta,

I j.
Pec

^ee;

I ^ "̂^ï-

5g

Fer ca ta.

f^f=^ TT-

^
Pec ca ta

i
11« FEMME. "'f ^T

£
2ÇFKJIME. p

P ^^ E^ P?^
La Kei . . ne?

VS BOIIKGEOIS.

S #=F^
Ou le di -vin tom

^2
v

LeKoi?.

É

a

^ S
Dans le mouv!

TT
raun . di

i 3Z

di.ca - - ta miiii

1^
^J_.JU
mun - . -

T-f- ^O-

lll.

^^ TT-^ -©-

nui II di.

te i;ecoi.iek.

^ 1
i ,J;J^.,.,J^ DJ iV JSi^

!

-beau?

^; a y r I
—

y

i È
Non. Rit'ndu tout, mais, je siip . po . se!

Mmivi'iiii'iit ik' <ti"'c>'[)li(iii.

y
^

Eni'in, vois - tu? IkanN l<> mouvî

i^^2
P

».>

/> cr
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I
II"" SOLDAT, rcfioussaut b foule. /'

'A "f ^\P
Aj-

^
K SOLDAT, biutak-uient. /' m'^t

LA FOULE, siippliHiiti' ;iii\ Solilnts.

, So|.r.

Ar-rit

^ ^ J U. i'j< *

Lais - sez - nous voir!..

<^ontr.

J'J'i' l J J)

Laissez-nous voir!..

1
Ténors

•

J ^J'i)i)
|
J, ,^

Oh! laissez-nous voir!.

Basses.

LE SACRILEGE. Plus animé. mf niais cotitciiii.

m I #
Oui!

1
m %

- 3
Va!

l'i'

S.

w 7=-7^-t ^
g

-riè.re oudestrous à la peau!

3

rprrrrrrit^^z=t^=pt

re ou des trous à la peau!

Plus animé (à 2 ieni|«H)
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i. s.

q̂iti

i ?

te, men - -di _

i

m m -^ 0-

e Ta paît du saint spec

S
w r

p ¥ T
!eS f^

ta cle et.

IM « •_
'P siib.

de la psal . _ nio . di

.

î ^

^ M
rr

T

^.•s.

Peu pie con . tent de

f
m

f^

avec ironie et aiiii'i'tiiiiiu

|.^S
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h s.m
plus

M
r

[

m

le s.g
==i&

^ ^
ricHnant

m
cha - ri . ta . - ble, Comme il

'mms marquenmiir. l

"̂
# «. %

f r . r

lais - - se à ta faim les miet . tes de sa

M
r

i^

3 WT r r?r

le s.

ta

^==^ m
lie, Ne per _ met.

I
*^ » # #S

^ r-^r «r «f

s V y 3rPle S

I 1Î=

à ta foi

WITt^^^^'

que ses res _ . tes de

^= É̂ i
s^^^^^KiKir

^ 331
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^ Survient d'entre la foule la Sorcière. Elle est courte, grasse, rougeaude,

le S. m •<

Dieu!.

J^ Sopr. Plus lent.
D= â*

P

1
Contr.

E^FA^TS. A - gnus De gnus

J \y\ |J J LJ ^Ê M

I
TénorH.

A _ gnus De 1, gnus

^
i^ '

^ bp

HOMMES.
BaNNeti.

^
A _ gnus D»' i, A. . gnus

zz:

Y

I

A - gnus

Plus lent.

De - 1, gnus

/'HCC.

avec on ne sait quoi de iiiàlc et de forain, |ires(|ue moustachue, l'œil pétillant, costume de bourgeoise,

.ivec (juel(|ues singularités \i\es. Elle va droit an Sacrilège. L^ SORCIERE.

le S,

W^
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Dans le mouv t

i
pp^ ES É=«=¥= £§ ^I.-I b.

Il•^.

(à \oi\ h^hso) i>^-~^
m— È

FoLledepou-van - te et con.qui _ se! 3

^=
t2=tz:

L;. M;irqiii Elle est ve.

Z

i :2«=
_Q_

-w-^

Do. na- no

.

$ é
Do. na no. bis

t' T r r^

pa.

¥
Do - na

Jio_
no.

I

bi 3a.

S

É

Do.
Dans le mouv!

na no. bi^

f^

i Xi^.^^ i J ]'..i>]>^ fc^^a s.

le S,

42

m Elle est ve . nue. -vecAc-té

#

—

0- \u

i^^ / k' Y

. nue?.. Cel- .le quipieu -ra, l'autre été,.

'É
Dans le mouvl

m
p léger. m
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^ f-rbi

(presque [laih')

T. r r '-I

i- y y

K>
A lâchasse.., bieimueleciel Fut

le s. ^
4^ î2=F

=12:

Sou mari mort dimcoupdefoudi'e... A lâchasse

m ^i P^
-^' -5^ l>* S*-lf PP^^ jlie ^

P
^=g

I
LA SORCIERE, liant. />

h'^'^'^J^L ^
-. rii/lT 'wj-j?;)! p--^)

Si. len - celOnt'apayé ta pou . die.

^ ^ ^= «^ trr r— -f-

-3—=-
le s.

r r
ly. r r.

bleu comme un ciel de missel

I
Le MaÏTKE des Céiéinoiiies.

f tz=

^ ^ ^k^W^^
g-e.

fc;Hs. J^v^^ ^ST
!>/>^^ ES y

I ,; •>i^ "> f

f
f^
f ^

le M.

<les(.. I
#

noiLx! Tous !

.

I
ip::^ P

i
Contr.

K.NKANTS. A . inen.

mi& ^
I

Ténor
A. . men^

J lU ,1

Ka
HOMMES.

"fu"-i ê F=?
men.-

:t^ f-^V m en.



I
LA SORCIERE.

( à voix basse)
3 — rr\m

175

iiLr f|

lEZ 5 ±k:

Elle a tout cru!
LE SACRILEGE, jj

^ # ^E^Z ^ ^
Donc, LaMiuqui

i
<//;/(

.

/^
feS^ TT -O-^

I

inen. nieii

.

^S»
. W o

men.

^
. incii..

J^nnj J-] m
. men.

SE É
meu.

"crg ^ ^

I

men.- men.

A peine retenu.
/TN

^Tn ^^ ^
Vite, (un ptni plus animé (jut; le M()U\!

précédent; fnrtif, cliiichoté, mystérieux!

ft:é ^ J^- J fcS£ ^ïla s. «^-# « #

As . tha-roth, le Moi . .ne boiu- . ru

Vite.

Oui

I ^ ^S E
• I m mla s.

P 2==^
pas - se en un bruit de fer_r;iil . .les, La .Ve .

^^^ è^ ^é~- f̂:d ^J
S 4^^ 1^

ft;
•£ r
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la s. ,^^^'i j. .MJ' j''
J^j'ir =;z= P

- nir lu d;uis les en _ trail _ les Du - iie co _ loni

gE^^^*^ 9 ^^ ^
^=*

^t.

P^^
f

^^^^5
J> J) J' I ^J> J' il ^h S. > *

be et d 'in hi . bou. A qui j"a _ vais tor.du le cou,

é^r^^̂ ^ msEsmte te^-^^ ^îïtTSZilKm ^F
t* l.-

ili-

r=^

1 ^^*i£

i/^' J' JhJ LJ' Ji J^ J^j:^ JhJ I
^J^ J

^ J^-^
l«s.

Les ta.rots,- les des. tins. in _ si - . gnes Que les mains

#V=^ £ 5^ fF^=^ F^F=S^
^» ^*

V'A J' ^ > E ^S^^ ^^B ^

Ii \r J ,h h J^ ^ ^la s. s
por.tent dans leurs li - -gnes, L'a. fi•1er. où l'on

i ^ ^ ^
^^ ^ ^ iJm J' -,
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IrtS. ^^^' J J J
^ =^^s=«à

voit s'é . clair _ cir Des traits a _ do . rés,

i
^

I ^ ^^ ^9 ^ ,
•?

W^^ fT*

'"^'
1 ^

P
''

f ^ ^ P ^ P
'''^^

A'» oi ct'iifnniit lex mots.

i ^^ ï î^£lis. ^-^^
3 *

L'é.lix _ ir

\^' V I

ai - . me...

LE SACRILÈGE. ,,

"^l Et qui coù . . te?..

de fiel et de

T
gp*

^^=fF

^

rt > h^
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1h s.

leS.

U'' U. -^
nard....

pins nrceiitité. ^ fr

^ h h h J
W^—é—V ^=

Voi_ ci ta part....

=^

^ fc

Et qui coù . - te?..

'g''''' ' P^i m
Com .

rTf f f
^ iï^>-à

. ,

j. y i' -

1^

Pla s. ^
Vingt li

-- n. f
'

f F I
r i^ y

M'es!.
3

_ bienmevo_les - tu?.

m #^
Ce beau

S
J. '/« m !*

rf-^ ^ ^^^ ^J J

Le MaÎTHE des Cérémonies.

^^ 3 _ Le.vez

^les.

trait VI - vra. dans les li vres !

Tout le iiiontle ol)éit. Les deux complices continuent à se f;nrt' ilt-s coiifideiKM^s, assis sous l;i ii.'iVade.

des ( :.
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1

LA SORCIERE. p trr>> hnx

P^SES:f^
LE SACRILEGE.

,. Irt'n ho s.

Elle hë. si . . _ te!..

'H\. > r r
'. M ^7=^

Quant au res . .te... Comment!

LA SORCIERE.

es.P^—y-

^'1^ ' X F F l ''F^^ ^^^a
NuUen

I
tel

Elle a pi . tié de sa ri . va . le' enient!

v\ . y y ^ f Mî
m i $s f

r t
—

^f

LE SACRILEGE, a\fc nié()ris et fV-iocité.

m
,->^

ÊS > b l^ t^ I
LL^^g^^^ E

El _ le re . garde à la dé . pen . . . se'J

¥' ""JV^

^^ ^le s. » F P IM ^î:^=ati

U. ne mes.se noi . . . re, je peu . _ .se, Se. Ion le
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.s-IW '

i. ff C rg^^n p P g^* ?^
.^ ^ i.P^

rite as - sjiri.eu,. Bien trous.sée. ou ne

j.^''
i '

'' fj^ r-j it^ ^^ ^̂̂
^EiW

^ =*
¥

Jl

^)-ji.
j^

p r ii^Vf liJ' i- i^ hii'j^ j^le s.

clo _ che rien,_ A-vec deux boucs or_ nés dé . to . . les,

^^m. ^^^^^^^ï ^ r=iïîï^^

s ^^p p
^ ¥ç mf

,:.gg y • i# il:

r r D F ^ ^^ ^ P ^E :^^E2
Vaut bien... sept à huit cents pis . to . les! On a des frais...

LA SORCIERE.

(^
-'

p p p h^^ 1^ J^ I J^' J^ J

Ex. or . bi - tants! L'entant qu'il faut.

i.s.
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l;.S.

I.-S.

l > J^ J' }>
I p ;' iJ' i' l'T

depuis un temps.G est deux é - eus!

^ 9-0 * !>•

ê
k > =g

^t dans ton comp.

toiijuiiis J'intiJ\ éloiiffc

.

^^la S.

le S. ^
Deux cents!

^- (stirsiiiitant 1

^ ^à ?2:
^ ;î =^^ ^^

te? Pa

^,
^'gn^'

sjîlus? N'as-tu pas bon _ te ! Un en

.

.\L^.^ m ^:rr s FPM<T 'T

i^^ ï £e=2= ^3E ^f=^
ff ^t

(accentue)

-p'rr ^ ip ^'r r 1 ^ p ^' i" ^''^
i

"^' '^^^
- fantvi.vant. bien en . lier. Tu gâ - tes le mé

I
Tl^

-s

4tl>^ll.

^ p

î i fiac=î

^ * *
leS. ^

. tier. /^ ".

m
J} cresc.

S
.T

3̂E

W^
/)/^ sii/)i/rmpiif.

-^
t^ r V^
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LA SORCIÈRE.

é ' •'

r ' r' i ^ fcé ' é ë^À pei - ne. Seul, un dou . te retient sa

^!..S.

.si . te?.

I ^^ ^ tP 8»

i• P ^- .1 »

V
à ^ p >«

F S(^~- U^ ^

Un peu plus animé. (Très vite) (Après avoir legaidt- autour d'elle)

i É ^ ^5 mIrS.

hai . . - ne.

Un peu plus animé. (Très vile)

Il est vrai que

î 2:^Très dcinché.'ff-

P

^ P
^

I É s^ P^ ^la S.

rou . geurs

,

é
.^_ ^'0

de. puis trois inois,_ Fui - tes, re. tours.

f & 222rf

I
(en parodie)

P 3.

firegqiie parlé.

3 — 3 — ^h S. ^ Ï;^
. mois. Ken.dez - vous sous l'as . . _ tre iioc . tur . ne

I mp^iF=

"ff^

m
ii.<
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la s.is^ ^ h h
lJ , Jm̂ mm -0 m- ^

Dans cette al . le'e ou la ÎVym . phepen . che son ur . ne,

i
^ 2^m

\v^

m IXM.

^^ ^ ^ J iJ- J'^ Ela S. * *
* # « 0-

La pe . tite et le Roi se font Des pro . mes . _ sees

iw ^ *w«^
JJ^J

^^
g

1^

î^

i m ElaS.

r f If ^^
d'à . mour pro . l'ond;. Mais. la fau _ te ir

i i ïi=gi: —^3 rr
3 f f

^ ^ ^^ ^5la s.

* #
. rémé.di. a .

^
ble, Nul n'en est sûr

LE SACRILÈGE. léf/prement.

ê^ ^F F
Hor. mis le dia.

m m â ^r~^ rr^ r r f ^ ^p
E^ # si;

^ f^ P^f=T ^
79.
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la s.

(i-S.

I jï J^' h I
-; 1) ï ^ 1^

Lou - ise a lui dans un cou. vent!..

m1

mm f ?
ble.. LouJs

m m s^=±=s=
^g^>r

PP r-

rt

—
^^^•^

^

LA SORCIÈRE.

S ^ ^
^ 1

y i^ J' i'le s.

^E|^±f tz=

l'a rat . tra.pée... a . vaut!. Elle a re

M
toujours Jjp

$ ^^^la S.

joint, pas pro . fa née. Sa mè

I ^3 ^^9

P
1

1 ^la S.

.re...

LE SACRILÈGE.^ ^W^ ^
r r i r

Oui l'a ra . me . ne

I ^ f^! ffi f^
H. I'



us.

le s.

i

A\<-c mil' iii(lij;ii;iti()ii coiiii(|iif.

3

r r i p P p p w^
Tu ne crois pas à la ver . tur

^

(

En pressant un p«*u Et toi.

185

r î ,. jj

le s.
" rr i f rf i j j'..

LA SORCIERE.
3

quel -le preuve en as - tu?.̂

^ ^
Une ex.cel . len . te:

la s.
(gi f J'Ji |

l--J

mon ex . em .

I

pie!

Pressez.

^
f

a ^
k/j

^

^
i ^ ^a ^ffl

la s.

LE SACRILEGE.
H|)|iiivé.

ô inlmiti'. V-

Tu ris? Non pas!

S

irS-

^=^

je te con . tem _

revenez au mouv!

VPV

S
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i
LA SORCIÈRE.

Cliiichol(

s: ^S ^ ±±:

Dail. leurs Tais-toi!

'y-r r Bl.;b. ^t ^î

I

. - pie!

Sopr. Contr.

D'ailleurs?

E

i
Ténors.

LA FOULE.
'"fm^

Un leaiueuient se fait dans ia Foiik'.

Basses.
Regar

.

m̂ême ntouvl (IV Mouv! du lever du Rideau)

^!#* f
I

frifr f £ ^ f , ^f
i^i^Sï£ 2 1 F ^^Si^tK

j)pT5

i
i>

Regardez!

è:
dt'H' -^ ^

?
_^ _

.coûtez !

$
Regar . dez!.

fe

ft
i f-p

-V-—

C.cou _ tez!

.dez!

P

p F' r
I

r
7^

l{egardez!

P Prr

—

w—F—p p
y- p p r p < :i S
r

E.coiLtez! E-cou-tez !

i
iWa^îTTs^»i9^ ** ^*

ii.<



I.'EOOLIER, se tournant vers la Foule.

>/^ '"f

1X7

I ^ "h' ^ i^ ^

i

Lci-prètivfstdansla chai . re!

PPP
")<f f:^

l'Eiili

i
i^j>j>

Ali!^
î': FEMME.

S
J^J^^' 'Pp^^=^»v «y

i
/>^>i^

Ah!. Il est jVii . . ne?
' IK'UOI KCEOIS.

=1=^#^^ ^
(Enli

P
i*IL

A]i!_
^^

Tout lie . nie..

? \J0 ?
Ah!_

i™ FEMME.

Û '^-ii-l 'T h

2? FEMME.

m
Lair d'un saint!

2^ BOURGEOIS, à la ieniniu.

4 1

^ vi'J'J'J'Jj

C est un nouvel é .

pr If pp i
p^^

^1..^
^^ys^

P ^^

Qui donc prêche aujomd'hui le ca . rê _ me?

3

P

<-«-• ^'
i^

3

:5 5 5 F
an:

SÊ££pFFrP rl*?'i?Trf *?=*-''?=*'

«—

«

fW
PP .

il-©-

'^
I r i I

I -?t5- 1^ ^^1^,,
\e . que aux ser_ mous redoutes!

3
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LA VOIX DE LEVEQUE. lointi.iiie dau^ l.i .IkhhIIi

m -1 h l\ \) \ \) h \) h \) \) \) I
y I) fe

s

Sire, c'est Dieu ({ui doit par.ler daus cet-te chaire; qu'il le

Le double plus lent.

^^ ^s^=-#

PPP ricitiilli, tirs lu-, Iri-s chtiiilc.
Y

^
T̂

.it-n;.
V^

\) \] h \) \) \) h \) h t) \) h h [Th h h f) h. h 1"^

fasse doHc_ par son saint Esprit, car c'est lui seul qui peut laire un si ^rand ouvra .

^ 3t

ff r f
/'[> y»

fY
LE SACRILEGE.

g ^^^^^^2

Il prêche assez bien, mon confrè . re!.

laV.

(lelK,
y- h b ^ f) b f] Il \] \) \) &

ge que l'hom _ me n'y paraisse pas!

m ^^^ m
m é i

w
f

I
LA SORCIERE, inuiaiuré. jj

^rr^d^\ ^ '' JJiii«L.^
;i l:i Sorcière

.

A.thé.na . ïs, en sortant du sermon
« «.

V-'i. n^ t?
[j i^^^II- s.

D'ailleurs?^
^É ^

îni

r

^
ll.ol
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i..b.

le s.

Montrei-a s'il faut dire ounon..

P

^^
Et fiinérai . re.

g ^^ ^yé

^
La messe noire?

LA VOIX DE LEVEQUE.

b=^—H^^a

ë
roi! écoutez Je.

^^—

M

^
r=r

i^ ^=^
r

VPP
XTL

# ^r

'>
I

»? h h h h h h b. h I) h h h ii h fi h hfifi h »> iFtFtf
laV.

JelÉ

-SUS et apprenez de ce roi de gloire que vous nedevezavoiujde cœur que pour ai.

I ^ É 5^g ^J

f r f

s ^

LE SACRILEGE.
Le double plus vite.

S 32= *p i "r P £
Ga . créons quepen.dant ce cou.plet, Le

erÉ.

3 _
'-^-

l^-'h' h h s
.mer et faire aimer Dieu!

I S
Le double plus vite.

f r

55^
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1b s. m ^ r p-
p

l 'T r
m ^^ =tt=F

roi, fort é _ mu par la . pô - tre. Pleure dun œil et lit de

'-' ^ l -iJl_ff
231

d

m .. . . nr^ . r-- ^

ile s. (*
1^' >:;

feË
:: » X

lau tre Â la mi _ gnon

m
ne qui lui pl.iit.

LA VOIX DE LÉVÈQUE.

r. ;; "^b hh b
"^^

h

,j=;)
créa-tures, i

S
"T r
pp

s ^
^^

3 _
lav. ra

de lË.
'

E.i'^- b b b b. M h h h b=f^ ^^£^5
doles honteu . ses, re.tirez-vous de re ca'ur. Oui . bres, fantômes.

^ ^ ^^ ^^

T^

f r^
de lE.

'^'
b h h h h h h h h h h h irmi

I
*/ h h h b f^ \\ l IMM^

dissipez^oas enprésen - ce de la vé.rLté! Voici l'amour vé.ri.taMc (jni vent en

:^ rxn ^g=*-

maCI
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!niJ V^ h hJ ! ^hi^ I Ih !^ M ihllRh hMli

(I

Irerdaiisœcœur: amourfaux, an]oui'trompeui;\eux-tii tenir devant lui?

^ g S ^
r #

r 73!f

^
LA SORCIERE

(>:,^ t .h.h
i

J ^ 7lr J
i
-'.^E

W » ^

Et la pau.vre pe _ ti . te pieu . . . re, Et n'o.se

m
ITf l*î

^
LE SACRILEGE^
P

ij^ j'j.-i'i'
i r~P"'" i r p p II -^r' i cp J'^J'la s.

pas le. ver le frout! Lar . mes pour Dieu, que tout à l'heure

i m m^ très li'gèrenieiil

.

É
^

Ils se iifi-dL'iit (l;iiis 1;» foule.

mle s. E
Les baisers du diable essuie . ront !

.

È

p^
m

pp

-? ^ •?

Îf"
^ S

ae^ f̂t y Kjïf

fe

s
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Un mouvement se fait d;..is la Foule.

y^Sopr. Quelques uues./* _ Tous. ^

i
P

VF=^

On sort! On sort!
^m
Toute la cour!

É
Contr. 1>K FEMME.^m Tontes. P , 3^s* nJ-E

S"
LA FOULE.
Ténors.

On sort!. onsoil!on sort!

Quelques uns. p
^^5 p ^^

?3^E >* ! 1 1

#' #

KasNe».^
Des lionunes entre eux. Ousort!.

Quel(|ues uns. p
Toute la cour!

Trois, p^^ ë5^
^

l

On sort!

i

Ténors. SOLDATS.
Toute la cour!

l_^E
ParMajestueux sans lenteur.

L

P M m»

—

* "-^

/ Orgue dans la chapelle.

^^ ^

i p ^^F=^

I
Ténors.

La molli/.. Le Roi!

V i^ J---i)
--

Lanire moitié. /'.l? „!„

Le Roi!

^>>' t^ V ^

Les homm(>s, reculant.

Basses

.

l.e Roi!
l.eKoi! L

La moitié. Js \^ ^ h .

Lui) d'eux. j

L'antre moitié. '^LeRoi!

(g> P t?^r P'r Vplp ^i^i'M

tez! Partez!

Basses. SOLDATS. /
ÀJ- Ions! Allons! Partez!

^ ^* Ils reroiiii'iit le |jen|)le.

m
Partez!.

:
I ji I
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Les fciiluii'S n^cilliiiil .

h()i>r. ijiii'lijiii's unes,
jjM *!_: i

1 u
lltiil.s rr/jrillir

g |f|j< $

î^
Lit Kei - ne! La Rei

«'.onlr. p

ê s ï
lobfs d'or!

Ilf I liiulli'lr ^

E
ÎI If^

La Rei . . ne! robes d'or!

^^ a=5^

g^ a
ï î'-'

I .A^-^

ENFANTS
S4)pr.C«>nlr.

i r r i -r rr ^^
Sanc

Ténors.
tus, Sanc tus Do . 1111.nus

<|7^r^r r
i rorrTp^

i

Sanc
Basses.

tus, Sanc _ tus Do 1111. nus

551=^5 f pr r ipr pr r
i

p
* rj

V
Sanc ... tus , Sanc . - tus Do ini.nus

i ^S^
i È m^« •v-^

i

i ^\ \\
j'f

^I
i^

2» liorUCKOlS (Ti'iior) vovaiil vi'iiir le Koi.

^ F F r rd
Ouilestsplendide et

^ ;;

?9.

^tt
izrsr
^*^ É

-S>— --st
•

h
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.^4

Peu à pt'u, \a Foule e>l i-epoussée dei-iièie lit yi-ille, ^iir le (loiil.

^ r- r r r ip r n r r^r^' g
De . . . . - - . us sa ... . ba.oti

'• * r r I r r
I i>

'

I
- y m#—|S-

5 ^
De . us sa

m
ba.oth.

I

J. li'J'JP ^F
IIf _

^^
us sa -

i,'Écoi.ii:i!

- ba.oth
Vi)\;iiil veiiii' la Reine.

^^1 ^ M r if
2LB

fier!

n j j

Qu'elle est pâle et se ,

È3^ mi ? H
^ É ^^ »^^î—

^

Ho - .

^ ^^^^=f^E
. san _ na in - ex.cel sis!

llo .

^^
. sis!_ san . na m . ex.cel

>): J. J) J J J'r^j jD-I ^^^s- w

%

san . na in _ ex.cel

.

. sis!

y S<>|>r.^-:

4-^^-4

i
Vive le Roi!

C.onlr.^ti»

^^^

I
^ Ténors. œ

LA FOULE.

Siii le pont.
Vive le Koi!

T«''nors. i^

S p- gr P
lin (^

r*'i. _ neï

^
SOLDATS. Par.tez!

KiiNNes

.

-^ Vive iriiol!

BusseM.^ ^
Partez!

-i-* 3—

î

« ^ «.-%—

^

^ ^^ ^̂=5=
3=ar

(j igfl'j

•/" Vive le Koi!
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Sanc

f
'

tus. sanc

=tz

Sanc

Sanc

*
- tus!

^
tus, sanc .

^^'—i>

. - tus Dt.

tus, sanc

;=^^

Sanc - - . tus, sanc ... tus Do .

M
nii.nus!

-lus! .

I

ini.nus!

f

- ^
Sanc -

^=^
tus, sanc tus Do .

É • r>

1^

i?
LA FOULE.

i5=

^

^^ »-'- ^- i^' vi'M
f

SOLDATS.
Partez! Par.tez!

- i ëi
Partez! Partez!

- inLnus!

^m
Vive le Roi!

V̂ive le Roi!

Vive le Roi!

f-' A^
F=F=

Vive le Roi!_

• :'— » •
i.'- -i «'—•'5

Ù
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Ho. san - na in ex.cel _

m g ^ F-^= =?-" # S »-^^ r Pr-r <U

sis!

J J.

Ho san . na in ex-cel . sis!

^^^^ P ^£
Ho . san . na m ex-Cfl

_

_ sis!

^f f^ff ;^ i
g am S^ r-t7

Hc . san - na in ex.cel ^is!

i
y^^ p=

Vive le Roi!

I
/^^ff •? g#

L:i Foule, liorrière

lit uiilli' rel'criiK'c.

Vive le Roi!

$ ^^
Vive le Roi!

i
fm^^

-
Vive le Roi!

I ^^
l>aite/.!

-̂

Far.tez!

rt
3 i^-r^

i .i'
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Toiili' l;i «iim- (li'sciMicI (•('it'iiioiiii'usfiiifiit les iiKiiiIrcs de l:i <li;i|)i'lk' et coiiitntMice de se diriger vers le pHliiis.

I
lll Pompeux,

^ f^
i-J^,

t ¥
s;^

Jf Orcl.eslrr.

m
•à ^ -* f ^-^

Le Roi donne l;i ui:iiii à la Reine. Derrière lui viennent les principanx de l;i cour et, derrière elle.les- demoiselles

d'honneur.

I

^ u % i A^£rJ J -a:^m w^ f=ee
I » f * »

m ^ M m i^ m^^^-^
:S^-*

Très fn é\ idence.la Marcjuise Aliiénaïs. Essayant de se dérober, Louise, qui pleure sans doute, son mouchoir à ses >eux

m^^ m m
T r~rT

BEEl *
r 5 i: -:

\V Durant tout le cortège, la Foule doit être chuchotante et murmurante; de temps à autre lescris

notes de Vive le Roi! éclatent, puis elle reprend son bavardage assourdi qui devra s'atténuer seusi.

blement au moment des deux dialogues f'urtifs entre AthénaTs et la Sorcière, entre le Roi et le Comte.



198

% ^ H'-
Vive le Roi!

Conlr. Jf

Jf~-

m ^=#É

i J: i'rl^^ f

Vive le Roi!

:< V F
S

LA FOULE. Vive le Roi! Vive le Roi!

Ténors. JJ>- A à ff

it p'p Ç-gr P^ «. I
>»~

^
Basse»

Vive le Roi!

c v. ff- ff F

Vive le Roi! Vive le Roi!

^ ^1 ^ Ë È ^^=^g=

Vive le Roi!

^
Vive le Koi! Vive le

£=^ Jn

'^^3:ic;Ecr*
àfcSe

yy^
_ ± ^—a~:* _ _~r"

1 S J 3#i^^ J. é * :i :«^

i ^ ^^

i

Vive le Roi!

Jf

m ^
É

Vive le H..i!

^ ^

^^ r f V

Vive le Roi!

//
WZM^

Roi!

i .h J J i

Vive If Roi!

i i:l" ^3.^^ J I

f

^
^= w
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. nn ê

i ^ i à à m
ffY~rT f

f
»=Fi:m

-r-^~*—r^

i
LA SORCIERE, à la Màinuise Athénaïs (iiii passe

P

m
Eh! bien?

É ^ ^Wnnr
(m

f

É
/>

# I*

i
ATHENAIS, en passant.

rllllrluitt'

Elle pass<'

h M . h hÉ
-•iii^i'i r~p"^ £« V.

Restez ca . chés

"(

i ^^
dans lai . lée obscu _ . re

Ils s

iuitivi'iiH'iit.

Ils s'él<)if;iu'iil

if Ht
f

m
f |PT|f

f
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Coimiii' !"• Roi ;iiii\r (li'>!iiil l.i poilc (iii |i,ilais,

I ^ mWW •rTt 1^ TT
fm^;

?inf
i^

II" Comte Cli(l;iiii;iiit sort (In piivilloii cl s';i|i|iro(tii' di' lui. IVès b:is, moii(i:iiit an Roi le |)a\ illoii d'oii il soit.

LE COMTE. Ji. ^

W
rr^' ^-fr«p

j-

m tff

C'est la por _ te . Et voi.ci

J J- ^ J

ftwf
^

^ «
1^ Il îi '^ i

I
LE ROI. />

(tMi soiiriiiiit
)

i is;

i^' r
I

F
' '

P
Mer. ci, Mer. eu . _ re!^̂leC.

I

clé.., Poin|ieui et lé<|<>r.^ *
!Sl jïf I. I

^^B
If P T f

i
S ^g

Ff?; 1
i5 i

i
i i:

( K—

*

ff—

î

fi É i=a
i

f^F^=^

^ zwz
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i

3

n
# -^

m f4=* l^l

-r-w

i
So|>r. .//•:=

r»-= |i^

z=

i
Coiilr.

Vive le Roi!.

*-=—

#

? E
LA FOULE.

i
Ténors.

Vive le Roi!.

^l^
Basses.

m
Vive le Roi!

,

i/b

gË
s"

^̂fe
Vive le Roi!

»mê U 1

T r~rr
9^~~'=l*=^i e=^

F==^

i

CopiMidiitit, tout II' collège, |i:ii- un (Iciiii-iiimMciiiciit loui'iiaiit, st- trouve en face (Ji- rÉvètiue

^ !i^
=t: Êéfe

B
i ii^ * Îp2:

Œ ff^> f
!,

* *;^

P

t?r

f
M: iUl-,

»79.



^i)»

ijtii (Je>cc'tid de l:i rli;i|ifl!i'.

) S<i|>r.

Di's prêtres loiit suixi, .s'iuretfiit sur !• seuil.

i
M

m• m

Vive IrRoi!.

ê
C«»ntr. .//':

w • m i m :r

E
« »

2=^
LA FOULE.

i
Ténors.

Vive le Roi! Vive le R,.i!.

te:

^
«» >f

Z:

"Vive le Roi!.

Ka»t»>es. i/

^ f f r f T i
i

>^

Vive le Roi! Vive le Roi!.

Il s'iivjiiice: il bénit tour à tour le Roi axw respect, puis l:i Reine «vec une M'uiTiidon inisi'rieordieuse

diiii .^^ É ;âm r^
!F r

g^ ^
zt z: ^—:«n:

f r r

et tous les assistants, honnis l:i >1:ir)|iii>e Atlién:iïs. Il i.ii>>e loii^tenip.-. s:i nj^iiii siu- li- (iiuit de Louise

(^ ^ Jrrr
j j n
'^

^r r r

^ ^
rr

s j* : ^j !
3 ^^
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i|iii n'a piis ôté le uiouchoii- <(i- m's m'iix. Il sf ictoiiiiie vers les pièltes <|ui le s;iluenl, et monte

4 J ^^j p ' i , n
f r r

p >^ *
•

leiiteiiieiit \eis le |i()i]t-le\is d'où l;i foule a ete' écartée. Pendant <|ue le Roi t't les gentilslioniaies,

à m .1
.
n j ) n^^ ^=r

l'p

m W^ ^ f^'^^

après a>oir salué la Reine et les dames, s'éloignent \ers le lointain des jai'dins, celles-ci enti-ent

I ^ g
f

^—

^

fr f f
p ^^ P^^^
dans le (lalais selon le rang de réli(|nette, mais Athénaïs, couinie si elle s'était attardée exprès.

1 ^^ ^
Tf r f p

J .1 j^
r—

r

ol)li>;f Louise à restei' l;i (leirMcre L' EM'<|ne s'approdie de Louise.
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L'ÉVÈQUE A Louise. p Ê
Louise obéit, interdite.

-^ -f—^

Restez.-

/f l'"f ng^ ffî:

~< T^^::^^ J"^^=1 ^^ ê
i=^c:

La nuit >ieMt [n-u ù peu.

P • m
l'E. 4^4^

Et gar.dez-

i fe=*
* 5 ^^^

Ï^R=^h«g
F=^ *

Un peu plus majestueux (à peine)

a l'jiise. ^- 5 3^:r- Elle s' incline, fiémissante.

'>
r P P r P P P r i f wÎ'E,

bien ce qtie jevoii^dirai

Ln peu plus majestueux (à peine)

i m m j .^n \p rtr
/)p

•: r r r ^X7
t

ip'^mm ^i==a

P doiirvimiit Très ealme.^^ ^l'E.

Mais, ne me craignez pas...

Très ealme

Car

w -^^=^

17*
VJ9

^^
* 11^-

^ ^̂ïi
'g^

—

i jnjiiï ^

M. .1
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l'E, m ff f! ff ff P
1> l^ ^ i

-^ I,

vous a . vez pieu. re.

-ff *?

En pressa nt un p«'ii.

fe|i 3^; 4^

ip~****
p fr4y OT :.

^^feî^^;

(^très aff(!ftueuseuienl, avec nue pitié palenielle)
3

m ) F F P P ^n:.

i^

- doux Retenu.^ £ M
Pau. -vre pe. ti . te

Très modéré, sans lenteur.

ft-J— J'

^ î"r cjfi i^S
giMJCi ^^

jt>

1^P

'^-»ii"» P P P F c ^ F M T=^
rii.

^' P 1^'

Ma.de _lei_ .ne. Peut-être en . co . re sans pé.chés.

Louitie écoule, e'niue, frémissante.

g#^ â^ 1» p-

?=;z :^^ ^l'E. ^ £
Tels

m
que les bords de la font ai _ neVos yeux ne seront pas se
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plus acmilii

VK^ m ^
. chés. Com-bien de cri

i

.mes

\ f l i r ^ r »if r

^",J-TT?-i u' J

^^ f »r
f ^ ^r ^f^

«A
LOUISE. Jjp ^a E B=g ^

H^PP^" ^ [^ n i

'j
'r i i^

p ^p i(- 1-

Moiiseimieiu"!.

^
sur la rou - te Où le dé . mon vousen_ga . -gea!.

iA
yii^^rviiJ p rj7w.^^ -*î5l-^i *

^ëvrr *î= -:-

^P ^ j; S

TE.^^ ddiicemitil ^ F F r p r
è

Maiais.

M̂
vous pour.rez en è _ .ti"e ab

^^^^

m. H.

^ggS
^n :

j:'

P—'rP- g

^*^^
|J^ ^ j'xtj^ '

r„ r F' r m

¥
;»=ff

z:=P ^ »M t^ p

- sou - . . .te,

fliJif csvr.

Puis.que vous en soiiLfiez dé .

vspr

Î^E?̂^
:-..li;>71 ^£ ^s E£

H. H
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iiixv eiiiulioii

^^ 1I L.

i
(idii.r P

i m M'Tn 'K-^--

Au cou

S

P=^

^ j^^ h n ^ i^ /II* ^

a ¥
1»
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0- 0—p-

r LJ-L
^

'>i,)i. ^ r r i^ f ; Él'K. ^
:zi: =?=

- p;ible amour qui vous ga _ gne La douleur tient diui .«ûi- thaï.

^ o-
^:

a iÉS
¥ f

^ LOUISE. jo.

IH^T.-.^
Hë.las!.

ai
3

I
—

i( 0t m —it
l'i:. t

.non!. Vous au-i'ez la bon . .n»-coni-

1
tte ^F *_

m -©-

?
-^s E

ssi^ r~r r r r r ' r r"Mr~r '
'''''^"ri::.

. pa - gne À.vec le niau .vais com.pa^gnon..

1^
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: Ŵ
»m

p^ ^ fâ

"Tt—at—ar S
79.
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l'K '•)'{} ^
\Ut «_ ff >^

^ =^^ _« . I7f>

é

Vous ex_ pie - rez tous vos bonheiu-s.

Les «Toches conser\ent le Même nioml

—g-

—

»—m

p;u' leui' mi .

:&:

f^?^r^~i~i~i Fî~i~a^"^ ti;S-:S-:î-^:
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B è« #• « # * 9 «

i^^ m. M. M. ^ >> f £ £ £ £[>» •» •»r r
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r.^.^^ :^^=¥ j g #—(

2= 2= ^V \^ V
se re! Et Dieu, qui sait ceqiiil vou-lut,_

îp^
ij J j—^—^—^-
* ^ *• * h*

rfl/H. 1

i^-^ 3:

^= t>7 < 1 s f f
*̂ 9 * Ww r r
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•r -r B*- H^
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^ p \^ é- m m
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ILne f'em _ me, souvent,
ni|)erfe|)tiblenient plus animé.
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Ah!.
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.
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Ralentissez un peu
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Et la paix du cloî .
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En retenant.
concentre, et accentue

a ^
m m ^I F.. ^^ =F ^?

^labon - ne mort, Res-terait clo se à ton remord.

I
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Suivez.

P ipc "TT-

f' K*-

L;i nuit csl tout à fait venu(r. Il s'eloin;iie. Louise fiemeure anéantie.
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Plus lent.
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soupire
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De loin, avec un {leste solennel.
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Il va vers sa clialse a jiorleurs Ai', l'autre cote du ponl.
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A _ dieu!
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MmiDit-u! Mon Dieu! Mon Dieu!
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Mon Dieu!
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Dans le mou\!
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Parlé.

fuir! Ah!
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LE ROI, ;iii loin. p plus i-Hiiprixlit'

y Y •? :;

32:

g^^ ^ f
Lou - i . -se! Loui .
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Un ir-i'é.sis.ti . blemys.
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3

m

1 ^ r ''iJr

tf-

3

â* ^
179.



220
Très lenl. Doiiceiiifiit, »\vc beHiieonp d'aiiioiii'.
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Très lent.
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LOUISE.

En pressant un peu
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LOUISE.

IéR.
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Oh!
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Elle est si
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Animé.
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pleurs!

Animé.
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leR. 6^^^'rr r^f^ 5È m^
Me montrer comme un gueux Sans nom et sans arroi
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Si _ . - re! Est-ce ain. si qu'on me nom . .me';
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simplemoiit
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llIodi*ré.

1.0=4 *=P te

(

p

^s ^ ^
ixsz

I
» - JWIJ^J J'J^ ^g^ ''

p r p^
Et la chapel . le de Dieu. Nous vivons là, bien seuls, en un
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VOUS, toujours plus ai - mant! Mè . - me aux instants moins doux.
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é.qui. ta . ble ciel! frap . pe - moi
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sans mer.

leR.

_ Cl Si ja . mais j'aime moins le cœur qui m'aime ain.
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Mouvl précédent.
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Le double plus vite.
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si!

Mouvi précédent.
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Le double plus vite.
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(liiii

.

Ï33

m »^3
V ^ ^

1 ^^ 3£

de _ - .le, SoA' - ez, du moins heu . reux en

^fe^^ é 3E
II

'-
\

'

m ib ^^ ^ 5^3? iE

^le li. ^^
Cœur do -a - ao _ . ra . ble!

É
3

-0-
=^E f

{^ j jjjj jj j 5=^ ^**-^

^^ ^
K S.

r u rj ^^^leK.

^
Mais, jus - te _ ment, par son ex . ces. Ton pur a
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Mais à te moment, la fenêtre du palais s'est ouverte et une lumière blanche qui semble

émaner de la Reine, tonte blanche et debout, traverse d'en haut toute la scène et se prolonge

entre les deu\ aniant>, «pii se disjoignent.
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i"."" Tableau. 4"."" Tableau.

Une salle dans rnppnriemeiil des Dames et Demoiselles

.

Au f'iivd, une très vaste parte, entre deux croisées.

A qnuiliv et à droite des portes régulièrement inégales, qui sont celles des dames ou demoiselles.

Louise luge à droite; sn porte est au premier plan; la Marquise loge à gnuclie; sa porte est au second plan.

Sur h dernni du tlii'ôlre, à droite, une table à jeu; a gauche, une table avec des miroirs,

des f'inciius, etc.. etc..

Modère, avec un |)eu de maniérisme.
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ARDELISE, lout en jouant.
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Chez qui?
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plus fertile.
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Le double plus vite.
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il vou-lul, pourun bal, me l'offrir.. He'.las!
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Le double plus lent. -—
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Ji mais intensf
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le se pen che.
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Machinalenienl file a poussé les ballants de la feni'tre.
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Dans le mouv!

Jeles recon-nais! Athénaïs! le
En pressant. rj, 'pjDans le mouv
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avec une vague espérance.^ J. J! .=5=k
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je souf-fre au-tant qii'el . le! ciel

Très mesuré.

très expreinif.
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Louise se précipite vers lui.

LOUISE.
F *m :2=

Animé.333 Monseigneur!

Très animé, agité.
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Ireniblante, ennie.
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Mon.sei-gneur!
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Très animé.
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Le double plus lent.
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Il veut s'éloigner.^Mi
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\\ s'éloiii'ie. Louise redescend cliancelaiito, s'abat sur la t.'ible.

LOUISE.
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Que faut -il donc subir pour que Dieu s'at.teu . dris - se?.

i
^'W: ^

p

^ ^ '
'm^



s
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HELYS. oulrant.
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Atlién:iH i!iiln', ét-lataiile el riante, suivie do (Hiol(|iies daiiu's.
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ATHENAIS

é ^ ^ ^ t r-
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Quil é-tait rhar . niant!. On eùl dit
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Un peu retenu. Lo:'isc s'îippi'oclie.
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. qué-e !
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Ail iiiomeril où A(l)(^ii!iïs, (riompliaiite.va eiiti't!r
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LOUISE.
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PRELUDE,

Lent et calme

PlÀ^O.

Peut être un peu moins lent, mais à peine.

j»- V ;; •> r—r—
a* î̂

^ i^ -V-

PP

P duH.r.

^_iN

i

^n^t^j-

^m



.Vil

dim

.

[JJ UU T

kh} m J-n ^ apaisez. Très calme

.

^^ i
-"

t- r r—

r

T

'-y r^ f

^ 1^

^ *
M

p

P

3^̂
•^ ' I

=^

EL
1 '^'^r (?j:.r f^M^^

ï

P pp

F

f: ftf

n '/>rn-]i)j

f^^^r=FT
fc
I
^

^^

r PLl;-
j^—

-j in

»< n-o



342

-r-4-^
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5"^'= Tableau. ^"1" TableAT

L'église d'un coulent de CarmélUes. En J'nce, Ihittel, d'abord caché de teiifiirex fioiéhres. A gauche^ an premier

plan. II» mitre autel, tout petit, ou prie inic J'emme en deuil, dont ou ne voit pas le visage. Du mime côté,

sous nu grand erucijïx, rentrée, étroite, vers l'intérieur du cloître.

A droite, au fond, une partie de la nef, tournée vers la chaire, dont on ne voit que l'escalier et que

cache un énorme pilier.

L assemblée est J'urmée de toutes les dames, de toutes les demoiselles et de tous les gentilshommes de

la Cour, derrière les Carmélites. On remarquera Alhénaïs. Toute l'assemblée écoute le prédicateur qu'on ne toitpoi.

Louise, en habit de religieuse, est au milieu de la nef, agenouillée sur un prie-Dieu isolé.

Des aprèi le prélude orchestral, on eutendra la voix de l'évêque.

L'EVEQUE.

PIANO.

Pas trop lent.

Pas trop lent (les J = ies J précédentes)
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l'E.m h \) \] \) l \) \^ w 1' I
Î-' ^ 1^ i' i^rr-rTnr^

Mvs.tè - re dé-con-cer-tant, à la fois, et in . fi - ni.niéiit touchant!

PPP «- 1^

lE.
^>^—rtt-rt' -I

!• i^M^' 1^' ^ 1
1^'- 1)1' -^ M' I'' l'-i^^

Yousa-veztrouvé, ma fille, __ en un pe . ché pai'eUauvô. -tre, le ra-chat_

^ 1^

lE. m tv—

s

!'
1^. i-

[1 !>
I

^ ,
I

. lu U III IJi I TT
de vo-trepro.pre péché; et, enmèmetemps que son pouvoir- quant auxeho-

ff^ M>^ tt^

l'E.

5

^^^^^ffl:]iTii-£te^g^^-^^—^^-^^ ÏP5

_ ses sacrées et ëJernel.les, s'estmon.trée Lci_cequbupourraitappelerlafamUiaj'i.

?^ 1^

1.079
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'•^•

P' h h b h f^ h [^ h h h. B h ^ h
'

I h f^ f^ f^ h^
-tédeDieu dans les cho.ses humaines et passa, gères. EtvoLci queiiiainte.

l'E. P ) \) \) \) h h h t\h h h M H \)\)\). f.M \) \) \) \]\] ]

.nant.noas pouvons humblement espe'rer le par.don denosoffeu . ses despri . è .lesde

PPP cr

ml'E.
^ 1^, h b p ^ f^ [^ [^

itf

celle qui sem.blait in . di . gnedepar . don.

Extrêmement lent,
presque le double plus lent.

Hntirz rigoiireiisiiiit ni les irochrs.

i

mfet

(Long silence agenouillé)

g

^
^^ :c rJ'UjU^^

:t:^i m
i^^ f̂



^^ LU"^

Louise, rAbl)esse t't los C;irniélites sortent

i

Wff^^f Lrjt s

r^j -, J) J^ ^=^
U-^L/Lr

i=:=vir^jjjj ^
de la demi-nef en file nrocessiomielle. AiriNt'e devant les tentures funèbres ([ui voilent l'autel

r-i~fff^^-^

central, Louise s'incline et l'Abbesse la be'nit.

s3
,

8 j~]"i?
-MjU U'^

y^.'i t r
,
1-1 ^'—j-]-

79
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Li's nonnes écartent les rifle;iii\. On voit l'autel pai'é de flonrs niii^aifiques et blanches.

a P i^^ii5=t

m ^ Oich. h è À
S ^ •^ L^ ^ Sy j y-^ ^ ^

f^^
*-

L' Êvè<|ne, agenonillo, [«rie, les mains jointes >ers l'ostensoir.

m- -9- '

^i- ;t fi^ /T~3-

fr'if-LLj-Li^^-' ^-^y-'
-

t

5i#^
Cependant la multitude courtisane tr-averse la chapelle, passe devant Louise, la salue, se range à

gauche, cachant la f'euuue voilée en piicre. Louise n'a répondu à aucun salut.

Pendant que l'Abbesse met le >olle noir sni- la tète de Louise, toutes s'agenouillent.

é d ^ ' ''̂ r ^ m ^ J—z=^

—
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Louise se prosterne devant l'autel, sur l.'s dalles, iui uiilien d'un cercle de fleurs qui semble

un orncnicul de tombe

m
^3

u 2'1* Sopr.

a Contr.

Lié, ealme et sans nuance»..

I 'H
I

I

De prol'un - - diï

M>
!^

De prcifun

De pro -

/H^̂
flania vi ad te Do - mine

^^^ ^^
dis clama . -vi ad te Do - mine:.

ffl^Tx^^-rî^^^^ ^s
.fun *! dis clama . vi ad te Do . mine:

m

ià
I
^

^ ^ ^. ^ M —

M^

21,079.
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F p r r f' r i

f f r

'' ~p^
Do . mi.ne ex. au _ di vo.cem nie.

4»/ , j; 7 j. j^, m ^
^̂ ^

am.

Do . mi.ne, ex. au . di vo.cem me^ b h \'

am.

^
Do . . mi

-r—r;;

.mi .ne, ex.au . di vo.cem me am.

1
fct

^

tfj^v ^

i .ni - qui . ta . tes ob . ser

n J-i ji J'i J' ]>^
ii

^ i . ni . qui . (a . tes ob . ser

E^ —?-

I
> i) h J^ J^J J^ i' i'

Si i . ni .qui .fa . tes

itr^f rr' ê^
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. mi. -le quis

'^^" n I' h'i- h
-|

I

I

^ ^
-^f'^

I

- va . . ve - ris Do . mi . ne,

.

Do . - mi.ne quis

±i
é"\J'J J"U-^i''J''J 'id 'N ^^^^

ob - . _ ser.va

y=
m

^

ve.ris Do . mi . ne, Do - mi - ne quis

sus.ti-ne . bit,.

U^^^^^^
sus-ti.ne . bit.

Sus.

ii
Sus

51,079.
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,>o-ii ^-
^p ^f^L p I p p r

.li - nuit a . ni-iiia me . a in ver.bo e. .JUS.

aV i jy'' j'i^J^i'-r J' ij' j' ^=^

. ti . nuit a - nuiia me _ a in ver . Lo e -JUS.

U
é^' iJJU'^J-J-J i

O^^^ i J'

•'

.ti - nuit a. ni.maine_a in ver - bo e - -jus.

ftiP ^^
^^ii?

_KP e.ry;»-.

^^

m

MA:m JE=JE u \r r^^1
?:

pe.ravit a .nimame . .a. in Do. nii.no..

^V vi)iOJ---^^'^ hb n i,i'
s:

*' <l *

Spe.ravit a.nimame n I)(a in iJo .mi.no.

^v .j.j,j,^jvpiaj^^^vj^ 5P
Spe.ravit a.nimame . a in Do. mi.mi.

m

m
P
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/^

i
i4 ^ p pp

9 ^' ^*- ^^^
r r PPT r

Spe-ra

^^—

^

vit a . ni-ma me . a 111.

^5
pp

^? # #

^
Spe.ra

P
-Vit a - ni.ma me . a in

PP
*J ;î

J'-jJ^i J i J-'J-' l i J. S'iJf
Spcra . vit a . ni.ma me .a iu Do .

fe^
PRIERE MUETTE.

Le double plus vite.

É
LOUISE. mf exalté.^

Wfei
pp

É . pou .

"2' UIS -TT-

Do nii -

i

no.

PP

1
t̂> —m ''.

Do mi

mil
no.

JjJ i ~t~r-

mi no.

.e double plus vite.
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'-^i
é.

1^=^

. sail .

L'ABBESSE.

. les!

PP

f

m
Sa

m^ E
E . pou . sail .

^ L'EVEQUE. PP^^^
les!^m

E . pou . sail _

$
a Sopr. PP

les!

^ ^ If y ^

i
K
CARMELITES, (i)

C«n(r. HÉ LYS.

É _ pou _ sail -

PP^
. les!

^^E 3t

É . pou . sail -

î
lit

Ténors. PP^
. les!

^ ^
*r ^

PRETRES.

KuNsen.

E . pou . sail .

m PP

les!

5S J-^ V î^^
É . pou . sail

I
fefe

les!

= ^= #
a g

M't
|

|ll Wi ^rrf^

r
\ ^ ^ ^

(l) Am;c le» r." Contr. (Cniméliles)
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miM^
lut!.

l'A.

I
A P

E

i
Gloi

^

m
Sa . lut!

ê^ fcTE. i

s.
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A
!II«>d»'r«'.

.«^ ^=^^—V

VI .

Modéré.

e!

0^^^

S
li

c.rnllc, palpitant.

P LJ F IPP p f
Dieu de grâ . ce et de cha.i'i . té!

â
M: ^a • a

?^ -^
a=f
^r^

^
^ ¥ # ^

h-

rar=i
= : 5^ y

:tf:yi" fl f cs V h J^ J' ^'
p kj p^g

Hors de ma tris . te in . di. . gni .té, Vous m'a . vez touteà vous ra

* ë' *

y/, >-^J^ r
^-^m i^3 * f

^

h

r

^ f
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iè

-̂VI _ e!

P P r F

/ë-tais lame au

I
fci

ABBESSE. p
f i y

P I Q F p P p^
Dieu à^ gi"^ - CB tît (le cha-ri . té!

L'EVEQUE. p
^):ft,t l . ., Lf F I

Lr P P P P
I P V y

Dieu de grâ . ce et de cha.ri _ té!

'^
^"i"-- P

$ 9 S. V p ^^ ^
CARMELITES

Contr.HÉLYSp

Dieu de grâ . ce et de cha.ri _ té!

^ It J' h J^ I J)

*? 'r ^ =^

O MLT «
^ > ^ ^

V

i

i
tf

Dieu de

Ténors. p

grâ . ce et de cha.ri . té!

r
P p I r p p ^:'

••

i >
m m ^^=^^t

m
PRETRES.

Ra^ses.

Dieu de grâ . ce et de cha.ri . té!

Va ) *t ^ Hi =^X ^ £
r F p p p

Dieu de gi'â - ce et de cha.ri . té!
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I..
^
r" ri'

I
n ij

'^ y ^ ^^
mal as _ ser.vi

**:P
e!

aiigm.

M;:us.

p—0-
*=ff

p I p i'
p r

lA.

^
Dieu de grâ . ce et de cha.ri . té!

auffin.

f rfffj ^fe^ri:.

^rtfc

î

Dieu de grâ . ce et de cha.ri _té!

migm. —----_,_

£
p I M' p r

HELYS.

i
tf.

Dieu

augm.

de grâ . ce et de cha.ri . té!

^^f

—

w
r g L^ p

1^
Î

Dieu de grâ . ce et de cha.ri . té!

£ £ ^^

a*

Dieu de grâ _ ce et

augm.

de cha.ri . té!

#

—

0-— w w w
I P P P g

Dieu de grâ . ce et de cha.ri _ té!

f^r-^'P \- fr

i

179.
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« cjrp.

^

i
tà

té!
L'ABBESSE.—?^

mon

J'JM) I J)J' b ï ^% ï ^f—

#

Ah!

L'EVtQUE.

vous n'a_vez pas re.je .té Ce coeur pa_reil au

m tP-» es
^ ft ;f r if f ^^^^^2 £

Sopr.
Ail! vous n'a.vez pas re.je .té Ce *?^)eur pa.reil au

më^ J^JU) I J)
5? g^ If

—

m
^^ * 2f—

#

"
,. . Ah!

Con'f; HELYS
VOUS n'a.vez pas re.je .té Ce cœur

oc< ^
pa.r eil au

j'^iji
i i)^j''jM ji ij;^ J'«ji^

5^

te
Ah! VOUS n'a.vez pas re.je. té Ce cœur pa.reil au

i/f
"
LT T r p MF P p r M r

Wr-ffE

lli

ce

Tennr«. Ah!_ VOUS n'a .vez pas re . je . té Ce cœur pa.reil au

^^11* "f^r iji' i' ^'
I
^ J' i' ^^£

Ah! VOUS n'a .vez pas re.je . te' Ce (x»*ur na.rei I au

9#^ ^^ïÂll ^^1 P U P l'iL^i'-^
\

Ah! vous n a _ vez pas re.je. té Ce co'ur. pa.

^ i *i J
Ij^

r- r

s 5Ë1—-Hr^^f
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Dieu! mon Dieu! Ah! vous m'a - vez toute à vous ra

lA.I
tt -0 -g-^

fruit gà . té !

IK. >-):tii
i

it r f' r •

I

t:^ 'I
*
> ^ ^

fruit gâ-té!

li
1*:^

I

f^-y
2

fruit srà . té !

HELYS.

mm^
fruit_ gâ-té!

i.
lt||t fttr rlfTi

LT I f P
•7 V

fruit gâ té!

m r P i^Li^ £^
reil au fruit ira . té !

ftllf/VI .
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r\.

*i

i^^
^T >• ^

f
:? ^

. VI - - e! Ah!

i
tf=^

n ff ^:

Dieu de grâce et de cha . ri . té. Vous l'a -vez toute à

m r g i^p p r r p i^rr ^^tl:n,.n
^^ ^lE.

Dieu de grâce et de cha . ri _ lé,

P e.tpr.

Vous la. vez

HELYS.
Dieu de grâ . . ce et de cha . ri . té. Vous

I
U ^m^

i. 'i j'i
Dieu de cha .ri - té!- Dieu

Ptf=^ : ; p i «p "r

Ténors.
Dieu de grà . ce et de cha. ri - té!.

*
i i

^ . . n ^-
I|J_J JM 1» U_J J' I 1» p ll<^^S
Dieu de grâ ce et de cha . ri . té!

PP
'y-y J J' i. _ j J i'

F it ^
'^'

^
mon Dieu! mon Dieu! Vous la .vez toute à
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!..

l'A

E.

yii" ri
r'r r

?
*»^ Plus large.

~.i:r jL

vous la - VI - e!

'Hir^rV- grTff^ ^tTïï it ^ ^
toute à vous ra . vi c, mon Dieu! mou

j,£'i^i5
la-vez tou .

#
I I»

£^ vez tou - te à vous ra . vi . e
vu ^ ^

mon Dieu!

m m
^ W

de gi'à . ce, Dieu de grâ . ce et
p l p r
de cna-ri - te!

Dieu! Die

p [ .; M p r c

^ j k
E

Dieu de grâ . ce et de cha.ri . té!

fe r nr f £.r^ i l; t^ ff^
vous ra . vi . e ! Dieu de grâ . ce et

^ a ii ATHEN. ARDEL ACTE f chanté e.rp,(!ixif_

de cha.ri - té!

ï
tf:¥

p c; M P F p ^

f
*^

EGLE, OLYMPE
Dieu de grâ . ce et de cha. ri . té !

L
r p [j p i p^ iDieu de grâ . ce et

.il LE DUC. LE MARQUIS. /
de cha.ri . ié!

P I P P PT*
Dieu de grâ _ ce et de cha. ri. té!

m LE COMTE. /
f x^U\> \ Vt EE i

mtf:

Dieu de grâ . ce et

,—

.

Plus large.
de cha. ri - té!

^

nugm.

3̂

^P
#

ê
p p
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a
!..

mits
:/ ^Wfe é' • ^

mon Dieu! moiiDiciilVbus l'a - vt'z toute à vous ra .

rf P P^^2 PE11-:

Dieu! Vous la - vez toute

*l p w g^^tfc* ^ w *

HELIS.

m
Dieu de bon . té! Vous la . vez toute à vous ra

J' ^ J'' J' .1- J'
I r r^^^ £=3

I
tt:

Dieu de grà _ ce et de cha.ri - té! Vous la . vez toute à vous ra .

£ ^^ ^=m e^ ~, » d' P

w=#
Dieu de bon . té! Vous l'a . vez toute à vous ra

p I p LJ p P P
p̂pf f^~

Dieu de ^rà . ce et de bon _ té! Vous la _ vez toute à vous

b

ra

ff—

e

fe= ^ ^PE ^ ^=P=y

I
**

Dieu de bon . té! Vous l'a . vez toute à vous ra

^ ^ J^ i' J^ J'
I

p p p ^ g^^
*ï

Dieu de grà - ce et de cha.ri. té! Vous l'a^ vez toute a vous

-m
—

ra

^m %£ ^ #^-»

^^
Dieu de bon . té! Vous l'a . vez toute à vous ra

^rf f
'II"

' H p I P^ £^V
Dieu de grâ . ce et de bon . té! Vous l'a . vez toute à vous ra

m^m m r ! i ^ i g1^t^
ff^^ ^^r-^'-ï^ f-^V^

V \^ 5
^^ )
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i*<»-' -X-
1 ?

f^ ^ r"^ i

i^^
Vous m'a - vez toute à -vous

m
ra . VI

V * #=ff
lA.

lE.

^^=^ ^
. VI . e !

<y.^ro ^ ^ F^ Dieu de gi-â

J—M * È^ EEEË

^«*j^^
te a vous ra

, diin.

- VI - e! Dieu de erâ

w £ ^ Pi P P t'

HELIS.
. VI

m
e! Vous l'a _ vez ra - vi - e! Dieu de gra

dim. iiij'^ ff=^ M p r p F ^#
. VI . e!

Kl^ Vous
rf/m

.

a - vez ra

• f

vi - e ! Die-u de gra

dim

.

iiif ^-

^3£
$ ï

p I p p M P I p r p^^
- vi . e! Dieu de

dim .^-^

^^ f ^/MLf
grâce et de cha . ri

^
té! Dieu de grâ _

M- ll'f

#^^^
vi . e! Vous l'a . vez à vous ra . vi - e! Dieu de erà

^^ ^ w '
r r> p

^'^
. vi . e! Vous l'a

diiJt.

vez ra VI _ e! Dieu de gra

dim. "jf

fet^^
_vi - e!

m.
Vous
dim

.

la . vez ra . vi . e! Dieu de grâ -

^m dim. f
H P p b P r ^' p P^

-Vl

^m
e! Dieu de

£

grâce et de cha n - té! Dieu de grâ
dim. mj"

F |f ir^ ^ g^#^
- VI . e, tou . te à vous ra . vi . e!Dieu de gr;

S

I

^-4
/,'ii^ ? î H . i

jN

^ê
u
^

i i i i . t̂
:̂

* : 3 1

r Ltr r

f= <^ ^
:z::

r
F f m
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TA.

lE.

^m #^^
Ah! Ah!

^^"i'"
i ' r ; I' !

' r
1
^^

Ah!
a utfin

'^ ^^^^^ ^-^^

ce et de cha-ri.té, . Vous l'a.vez ton - te à
aiifim

.

^^^M P^=^
ce et de cha-ri-té, Vous la.vez ton . te à

W[^
f, p f>

- m^ a II ij III . ,

HELYÇ.
_ ce et de cha-ri_té,I Vous l'a.vez tou

nug tu.

te a^
- ce et de cha.ri. té, Aous la

m f
£

. vez

'^'^ff =̂0-

tou
n IIg III .

. te à.

P tTP ^
p P M' I

^' P gi?
. ce et de cha.ri . té, Vous l'a .vez tou _ - te à

^^^^^^^^^^^^^^^__^——————— ^ nitgiii .

Hifn P P P 1^ t^7^ f P Llf \tLlf- tr

. ce et de cha.ri . té, Vous l'a.vez

^&Ufm ^^ ^ Ûllf/lll

F. m-^

tou - te à

?F=S? È ^fe2
. ce et de cha-ri _ té, Vous l'a . vez

Wt

tou -

nufjiii.

- te à

^^mP p g p M, I P P P
ce et de cha.ri . té, Vous la. vez

àA^m
tou

fiiif/m

. te à

P
fl

^' p pTp M
et de cha.ri . té, Vous la . vez tou - . te a

'>^n « P ^ ^

tou

augm

.

tLqrZiJL^
ce et de cha.ri. té, Vous l'a, vez

?
(ou - te à

tt^m ^fim
niit/mentrz bt-ancotip

.
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In peu retenu.

i l

'
f- r "1 6

367

Lent.

i iI..=fet=!t ^
mon

1
Ist ^ Jf

Dieu!^^ ^¥=^=
l'A.

lE.^
vous ra VI

f i
TJirf > *j •?

vous ra VI

vous

^^=y=i
i.

P=

"^^—

^

vous ra VI

irf
//

e!

i. .i'tS=1^

# ^r—Y-

vous VI

M: j!r

i- i >

i > *?

vous VI

^ J!)f

e!

^ » ''^ P
VOUS ra VI

In peu retenu. Lent.

S

I

rJUlil
m¥ iri^w

f * ij
* :* ±: :Si JL

ip

^
//

Ff?m
U79.
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m à I . n̂ ^ W
i r^±* K» ft:

-ar
*

f

mSArf^EEj @ f'j ÛB,W i fc^H g- S-^E » é \» é m .m^m:

• ' m- lOnn^ rp 4=J pp
-^A ^ ^ »

r rr
i'r VU"' f

Efcfl

i

f

^tizi ji^ *

(

f/('/n

.

*-* "t*

a* i J - »JT^ ^^^ f m#

i
M

Très lent

'J^.,^^^
i t y u « sS^ I

» *

JUJO^ ^^^^ S "»,
-i

I ^

ë »^ fT'-^^ ^^fh-fTT)i

m ^^ "^
r P

I

F
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" r r r r
^ r^r P-^m=r:-^

Le double plus vite.

L' EVE QUE, calme et paternel, p
rfi

r
Tp p p

p- g T F F pf^f^f^H?

«±1^ Rien nevousmanque-t-il de ce qui fut lemon.de?

^f~K -win
m i

p
=^^-et

I
M LOUISE, litimble. S J'J'J >].]>! J J^^^

Se peut - il, sans pèche', que mon cœui* vous re'.pon .de?

Û ^ ^ i i

^
"F

T-

rr

P
-s-

P ^
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LEVEQUE. LOUISE, doiiloureuseiiiciit

.

*
I I

'

-'«f- r f'

'' '^
ParJez!.

^ ir ^p p r p P
Vous sa.vez bien _qu'il me manque un par.

S.
Pressez.^^»i

3f=T

ff
.

Q

. don!

!..

^ LEVEQUE. jo
Il iiioiitt'C à Louisi' l;i fciiime voilée

m ' •> 3 M^^^^
Vous Tau - rez^ Dieu vous ai . .me

i
M=M

f
t F î É É^^ rm ^^

J3 ejy>r.

t ~

m $=u^ JL_J
f f fCi

1^^
p

=s:

"isr^

ijp

rtz-

<;t rejoint l'AhLcssc.

^.M ^ liJ' i' J =Jqi^iJj=p

L;i f'i'uimc s'est l(!\Ht: et ihhicIh- leiitemenl

vers Louise <|iii s'iiii|iiiète et s'i'toiiiie.

et VOUS doit tout le don.

Modère, soutenu.
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LA FEMME.

:M
^ e» m * À' d' d^ JJi JJM^J'JJ'I^la F. ^5

reil.les a.lar- .mes, Et saig-uant desmê . -mes douleurs,

m P
?#=^ ^

it S: expr.

yf i,JJJ JJ' i .N » y^^^^jigjji^j.11 y
J)

s;: 1=1^I^K

Vous a.vezsoufï'eil mesmal-heur>,_ Soeur_Lou-i - se, et pleu.re' mes
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